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UNE DAME
GERVA1S, domsatlqu. M. Bloadci.
Jeunes filles arolee de Thérèse.
ACTB PREMIER.
U théâtre représente un boudoir très-élégsnt. — Porte d’eolrée su fond. — Porte de l'appartement, à droite. — A gauche, dm» l’angle, une petite porte perdue. — Dan* l'angle opposé, un meuble élégant surmonté d’une glace — A droite, au premier plan, console ; à gauche, au premier plan, en face de la porte d’intérieur, une cheminée, et devant ta cheminée, un guéri'lon ; canapé, formant angle avec la cheminée, aiégea autour du guéridon et autour d- l’appartement.
SCÈNE PREMIÈRE
UNE DAME, puis GERVAIS.
Au lever du rideau, on entend le bruit d’une clef dont la serrure % de la porte perdue à gauche. La porte t’ouvre lentement. Une dame élégamment vêtue, paraît ; regardant autour d'elle avec anxiété. — Musique à l'orchestre.
u da*b, entrant.
Personne !... et pourtant sa porte sur le palier était ouverte..
mais où suis-je ici?... chez le marié, sans Joute...
crevais, paraissant à la porte du fond.
Tiens 1 une dame !...
LA dame, sans le voir, s’approche de la console qui est adroite et y pose un bouquet et une couronne de mariée.
grevais, s’avançant.
Qu’est-ce que c’est que ça?
la daiib, se retournant au fruit.
Ah! quelqu’un ! Silence ! vous ne m avez pas vue !
(La musique cesse.)
GERVAIS
Non, jamais, Madame ; mais je vous vois.
U DAME
Que vou6 ne le savez pas.
CERVAIS.
Hais puisque c’est vous.
LA DAMK.
Raison de plus... vous ne m’avez pas vue.
CKRVAI9.
Ces fleurs ne peuvent pourtant pis être venues toutes seules.
LA DAMB.
Si fait... Celte discrétion que je vous demande en grâce, je la reconnaîtrai... et dôe à présent, tenez I
(Elle lui donna une pièce d’or}.
CERVAIS.
De l’orl...
t* DAMB.
Vous n’avez rieil à dire. ( Elle remonte.)
GERvais, parlant A droite.
Je suis aveugle et muet ... Mais par où êles-vouf» entrée?... Ali ! celte porte qui ne devait être ouverte que le jour du mariage de mon maître.
LA DAMS.
Ali 1 (Elle ferme ta porte par laquelle elle ett entrée,)
g Int au.
Oh ! fermée !... VottS ne pouvez plul lOftlr. Elle n’ouvre que de l’autre côté...
LA DAMS , à port.
Tant mieux... ic suis sûre an moins qu’elle ne me verra pas... mais, partirsansla connaître!.. {A Grevai».) Vous êtes seul, ici?..
CERVAIS.
Oui, ce n’est que ce matin môme que Monsieur doit venir habiter cet appartement qu’il a fait arranger tout «près... et qui communique avec la chambrelle de la marier... une simple ouvrière... Ah mon Dieu! c’est vous, peut-être.
LA DAME
Moi !... vous ne la connaissez dono pal?
CCRVAIS.
Non... pas encore... Monsieur ne m’a jamais envoyé chez elle... et cette chambre donne dans une autre maison... d'une autre rue.
LA DAME
Ainsi vous ne savez pas si elle est belle.
CERVAIS.
Elle doit l’être... Monsieur l'aime tant!...
la dame, elle va du cdté de la cheminée.
Oui, n’est-ce pas? sa femme sera bien heureuse, bien aimée! (A part.) Pauvre Thérèse!...
CERVAIS.
Je vous en réponds! Monsieur fait tant de dépense pour elle! Rien ne lui coûte .. Il disait aux peintres, aux ébéniste?, aux tapissiers, faites ceci, fuites cela!... Mais ça coûtera lu double : qu’importe ! Il n’y a rien d’assez beau pour Thérèse... Il parait que c'est le nom...
LA DAMB.
Oui, oui... (fl f gardant sur le guéridon une carte qui est dans une prtiie coupe.) Ah ! celle cnrte... Jules D'Anceny !... Votre maître connaît un D’Anceny?
GF.nviis.
Je ne sais pas... C’est une carte qu’on a laissée ce matin pour Monsieur...
la dame, à part.
C’est singulier!
CERVAIS, allant ouvrir la porte de droite.
El il faut voir la chambre à coucher... per là... Tenez!
LA dame, payant, et regardant à droite.
Toute blanche de dentelles... et de soie... un jour mystérieux... des livres... un prie-Dieu!... Tout un rêve de jeune fille. (Elle porte la f nain a ses yeux, pour essuyer une larme.) Tout est d’un goût parlait. (Elle entre dans la chambre.)
glavais, lut parlant de la porte.
Elle donne dans le salon comme ce boudoir... Du salon dans l'antichambre..,
GEORGES, en dehors.
Gervais!... êtes-vous 14, Gémis?
CERVAIS.
La voix de Monsieur! Et cette dame qui ne veut pis être v.ue U la porte.) Madame!
GEORGES, GERVAIS
Georges, paraissant au fond.
Gervais... Alil... que fai les- vous ici?
gervais , refermant fixement la pdrte de droite.
Moi, Monsieur... comme vous voyez... je range.
Ceorces. „
Il n’y a rien à ranger.
CERVAIS.
C’est une carte rour Monsieur... une carte que j'ai apport:© là...
ceorces, s'approchant du guéridon.
Dans cette maison... une carte!... déjà!
(Il la prend.)
cervaiS, tenant la porte de gauche entr'ouverle.
Oh!... elle sort par le salon, et de là dans l'antichambre... (Regardant la petite porte de gauche.) Au fait-., plus moyen, par ici.
CEORCE».
Jules D’Ancony. Je ne connais pus...
CERVAIS.
Je l’ai trouvée chez 1# concierge.
C BOSSES
El 11 n’eil pMVeou d’autres personnes? M. de Gournay.
i * CERVAIS.
Non, Monsieur.
Il devrait êtfi arrivé... C’est bien. Sortez I
GERVAIS
Oui, Monsieur. (Il va pour sortir à droite.)
GEORGES
Non. (Montrant le fond.) Par ici.
GERVAIS
Oui, Monsieur.,.
Georges, à part, allant poser son chapeau au fond.
Je voudrais que personne n’entiàl dans celte chambre avant elle!... (Apercevant te« fleurs.) Eb! mais qu’est-cc cela?... on bouquet de mariée!... Gervais ?
gervais, qui est sorti, rouvrant la porte du fond. Monsieur?..*
GEORGES
Qu’est- ce qui a apporté ces fleurs?
CERVAIS.
Ces flcursl... je ne sais pas, Monsieur... j’ignore... je n’ai rien vu..,
GEORGES
Qu’est-cc que c’est?... Vous ne savez pas... Vous ignorez qui est enlrô chez moi?
cervais, embarrassé *
Monsieur, c’est que...
Vous ne savez pas jouer votre rôle... Od*‘lqu'un est venu ici!
GERVAIS
Mon Dieu ! c’est que...
OEORGII.
Une personne...
gervais, vivement.
Que je ne connais pas.
GEORGES
Vous l’avcs vue?
SERVAIS
C’est que...
GEORGES
C’est que... c’est que... parlerez-vous?
CERVAIS.
Elle m’a dérendu do le dire.
georoes, prenant te bouquet.
Une femme ! Oui, il n’y a qu’une femme pour avoir eu cette idéc-là ! Charmant! d’un goût exquis... et moi qui n y avais pas pensé!.*. Est-ce une attention gracieuse, une surprise... ou plutôt un reproche délicat qu’on n voulu nie faire!...
SERVAIS
Monsieur ne dira pas...
SCÈNE III
GEORGES, puis THÉRÈSE, dans ta chambré, à gauche.
G BORGES.
Qui a donc pu?... Ah ! Cela fait du bien de «avoir qu’on pnnsc à vous... qu’on prend part à votre bonheur !... quelque ancienne amie de ma pauvre mère... de Thérèse, peut-être... (On entend Thérèse chanter dans ta chambre à gauche. ) Ail ’ là voilà rentrée.
(Il écoute.)
trérèse, chantant dans ta chambre.
Lise dani M chambrelte Chante loir et matin.., georces, frappant à la porte.
Thérèse !... Thérèse !...
Thérèse, dé sa clutmbre.
Ah ! c’est vous, M. Georges!... bonjour 1
GEORGES
Bonjour! je vous embrasse de tout mon cœur!...
Thérèse.
Je vous le permets, A travers la porto.
GBOnOES.
Oh 1 maudite porte ! (Il la heurte.)
Thérèse, riant.
Monsieur, je vous prie de 11 e point faire de scandale ou jo me plaindrai?
geobgbs, riant ,
Au propriétaire ?
THÉRÈSE
Non... à mon mari.
GEORGES
A votre mari!
TnÉnfesB.
Vous ne savez pas, mon voisin... Jo me marie aujourd’hui môme... J épouse un beau jeune homme.,, bien bon... bien tendre... bien respectueux.
Georges A lui-même. •
Oh ! sans la porto ! (Il la remue.)
TEËnfesE, plus fort.
Très-respectueux... entendez-vous, voisin?
GEORGES
Mais, voyons ma petite Thérèse, puisque cette porte doit Couvrir aujourd’hui... pourquoi pas tout de sui'.e?
THÉRÈSE
Parce que je ne veux entrer chez mon futur qu’en présence de témoins, et avec ma belle toilette.
CEORCES.
Mais celte toilette n 'est-elle pas bientôt finie?
Thérèse.
ün peû de patience... J’essayais tout A l’heuro chez la voisine cette jolie robe blanche, qui m’a tout l'air d’une robe de noces!..
GEORGES
Va-t-elle bien?...
THÉRÈSE
Très-bien, je l’ai faite moi-même! Dame! j’en ai tant fait pour les autres t
GEORGES
Mais ne nous manque-t-il pas quelque chose pour compléter la toilette de la mariée, par exemple, un bouquet do fleurs d’oranger?
THÉRÈSE
Y avez-vous pensé, Monsieur?
okorges, à pari.
Alt! c’cst-elle î„. c’est elle qui est venue 1
THÉRÈSE
Hein?
GEORGES
Thérèse!... Thérèse! vous avez ouvert la porte ce matin?
TRÉRÈSR.
Moi, Monsieur, pas du tout! (Hile reprend son refrain.)
» GERVAis, annonçant, du fond.
M. de Gournay.
GEORCES.
Enfli l... faites entrer!... U la porte.) Voici mon témoin. (J/, de Gournay parait .) Dépêchez-vous 1
THÉRÈSE
Adieu !
GEORGES
Iôt!°n! Au revoir ‘”' (B n00 V an l u * baiser A la porte.) A bien-
SRS EST
Et moi ?
CEORCES.
Ernest!... Ernest Bridoux!
COIRNAT.
Eh! oui, Ernest Bridoux, mon neveu, mon héritier!
ERNEST
Unique!
COCRRAV,
Qui s'est trouvé hier au débarcadère du chemin de fer d’Orléans... pour s’emparer de moi... et il a voulu absolument m installer chez lui... pour me surveiller, j’imagine.
GEORGES
Ah! bah!
ebrrst, riant.
Ha! bat ba!
GOÜRRAV.
Il ne me quitte pas d'une minute... c’est mon ombre! lo fo?io le m eni * )0rlc ! j 0 crois < * u il a P eur ( l ue i c fasse quelque
GEORGES
Charmant.
ERNEST
Dame! Paris est une ville terrible pour les jeunes gens... El mon oncle qui est dans l’été du la Saint-Martin... serait ca* pable de convoler en secondes noces... C’est contagieux le mauvais exemple I
GEORGES
Comment?
ERNEST
Ainsi, vous vous mariez!... Ah ! sapristi! quelle drôle d’idée!... Sournois, va!... il ne m'en avait rien dit... à moi un de ses amis intimes I
GEORGES
Oh! intime!...
GOORNAV.
Comme on en a tant... quand il fait beau el qu’on les rencontre cinq minutes! (// va s'asseoir sur h canapé.)
ERNEST, regardant autour de lui.
C’est donc ici que Rose va respirer. Eh ! mais c’est très-gentil, tout ça... c’est très-bien arrangé... c'est Mombro qui t'a meublé?
GEORGES
Non, c'est moi.
ERNEST
Ha! ha ! hal lo mot est joli.,, très-joli... et mon onclo n'y est pas pour quelque chose... IA, vrai!(/ft-a« la cheminée, dont il examine ta garniture.)
GEORGES
M. de Gournay?
guurnat, riant.
Allons, bien ! il va avoir peur que j'écomo pour toi son héritagd
ernest, de même.
Dame !... écoute donc, tu es si léger !
, MOR CRR,
Cela recarde son père !... voilà mon bon monsieur de Gour- . nay, voila ce que c'estque de vieillir garçon... on u’a pas d’héritier de sa façon.
GOURNAT.
Que veux-tu ? je me suis laissé glisser sur la pente douce du célibat ; j’ai fait comme ces nageurs timides qui contemplent piteusement le gmnd bain, sans oser piquer une télé. Pendant quinze ans, je médisais : « Non... je n’ose pas encore... l’eau n’est pas assez bonne. » Et depuis quinze uns, je nie dis : Non décidément, c’est trop profond... je n’ose plus. J’en ai tant vu s’y noyer... dans le grand bain du mariage !
GROUSES
Que vous n’avez pas donné votre télé.
CO LUXAT.
Et toi, tu donnes la tienne aujourd’hui, comme ça, de gailé de cœur!
GEORGES
Et sans trembler î
couinât.
Mais voyons, mon garçon..., à présent que cet animal n’est
E lus à bourdonner autour de nous... pourquoi diable 1 m 'as-tu kit un nArslère de ce mariage, jusqu'au jour où il n’est plus possible de l'empécher !
GBOrües, riant.
C’est vrai I
, GOURNAT.
Tu m’appelles comme témoin, quand tu aurais dû me consulter comme un ami. comme un père ! je ne suis pourtant pas bien terrible. Je fais de la morale eu riant, en amateur.
GEOILGE-.
Ali ! c’est qu’alors prenant votre plus grosse voix et fronçant le plus possible vos soufcils...
go vas AT.
Comme Jupiter! ça ne me va pas du tout, ça me rend fort laid.
GIORgBS.
Vous m’eussiez dit : « Miséricorde’ mon garçon ! un mariage d’amour... à ton âge... dans ta position ! une Hile sans dot avec la fortune ! une ouvrière, à toi qui tiens à une famille des plus distinguées de la Touraine ! ce mariage enfin, pour toi qui n’a jamais mené la vie de garçon !... mais ça ne se peut pas... c’est impossible! à forco de raison... c’est de la folie ! tranchons le mot, c’est une bêtise ! »
COURSAT.
Justement 1 très-bien... je crois m'enteudre, et je me fais plaisir !
Oh ! je connais ce thèmc-là!
GOURNAT.
Et les variations?
GEORGES
C’est un texte vieux comme le monde... pour lequel il y a un arsenal d'arguments sans réplique... de traits formidables... écrasants... pour le malheureux qui ne peut dire et répéter qu’une chose, qui n’a qu’une idée, qu’une pensée, qu'une parole : J’aime ! j aime! le bonheur est là... je le vois, je le devine, il m’appelle... ne me retenez pas... ne m'cmpéctiez pas d’aller à lui !
GO ORNAT.
C’est ça... on pique sa tête ! et voilà justement comme on se noie!
Georges.
Non, non, mon bon monsieur Goumayl... je me suis dit tout ce que vous m’auriez dit vous-méme... et j’ai eu réponse à tout!... Si bien qu’aujourd’hui les bans sont publiés, le maire a mis son écharpe, l’autel est prêt, et mon boDheur est sans remède.
COUINAT, pansant à droite.
Pas encore t je ne tourne pas si vite !
Georges.
Aujourd’hui, je puis vous «lire : celle que j’aime est lù... (Il indique la petite porte perdue à gauche).
GOURNAY
Àh ! bah ! je m’en doutais... la porte à laquello lu parlais avec tant de passion!...
Oui, là, dans un modeste réduit, où tout atteste la plus douce candeur, le travail le plus courageux, la vertu la plus pure.
GOORNAT.
Laisse-moi donc tranquille!... la vertu la plus pure I... porta
à porte avec ton amour... quelque petit nez retroussé, qui ne sait pas mettre les verrouxî
GEORGES
An ! ne croyez pas...
GOORNAT.
Ou qui les met pour que le mariage les ôte !
CEORCRS.
Non ! c’est à force de tendresse, c’est par les soins les plus délicats que j'ai obtenu sa main ; à peine si eile ose m’écriro quelques billets charmants!...
GOORNAT.
Que tu as là sur ton cœur... avec une boucle de ses cheveux!
GEORGES
Comme vous dites!... et cet appartement que je n’ai pas encore habité, qu’elle ne connaît même pas, où je lui ménapn toutes les surprises du luxe et de la fortune, n’aura pas do retraite plus délicieuse que cette pauvre petite chambre qui no m’est pas toujours ouverte! où uiyonne dans t’ombre comme une créature céleste, celte jeune fille, dont le cœur n’a jamais battu que pour moi, dont la pensée est toujours une pensée sœur de la mienne !...
COURNAY, ému.
Dire que j’ai été comme ça et que j'ai reculé.
GEORGES
Ah ! si vous l’eussiez vue comme moi!
COURSAT.
Eh ! bien ! on demande à voir! que diable! il m’entraîne... je tourne! je tourne! mais je serai ferme, et rien n’nst fait encore !... jo romprai tout, s’il le faut, ou nous nous brouillerons!
GEORGES
Ah ! ne dites pas cela! devant tant de beauté, unie à tant de grâces et de vertus, vous vous inclinerez... comme moi !
GOURNAT.
Allons donc !
GEORGES
Et vous comprendrez tout ce que le monde me doit de reconnaissance pour lui avoir rendu un ange qui était perdu pour lui !
scène vi
THÉRÈ9R, GEORGES. GOURNAT.
Iaà petite porte de. gauche s'ouvre et Thérèse parait sur le seuil. TnÉRUK.
Georges !...
couRRAT (i'apercet'ani).
Hein I
C’est elle !
ïiilukm:, t ' ndant la main à Georges.
Merci ! merci !
gkorces, lui baisant la ttuiin.
'liictfe • Dré'ienttmt M. de Gournay.' M. de Gournay !
4e Gournay salue respectueusement Thérèse.) TiiéuÊSE, timidement.
Le tuteur, î* second père dont vous m'avez souvent parlé... un ami de voire famille qui deviendra le mien, je l’espère... quand il me connaîtra.
COURSAT.
Je crois que c’est laiL
GEORGES
Oh ! n’ayez pas peur... il a bien l'air un peu sévère, comme ça de prime-abord... il a bien encore quelques vieux préjugés hein 1 nous croyons à l’influence du vendredi, n’esl-ce pas? et an danger des mariages d’amour.
COURSAT.
Mademoiselle serait faite pour les faire aimer.
Georges montrant Gournay à Thérèse.
Et je suis sûr que vous l'aimerez comme moi... je veux dire comme je l'aune... quand vous le connaîtrez.
Je crois que c’est fait.
* gournay, allant à elle.
Mademoiselle 1...
ckorges prenant son chapeau ou fond.
Bravo!... à présent que je vous ai présentés l’un à l’aulre je ne veux pas influencer notre juge (A M. de Gournay ); allons’, accablez-la de questions bien importantes, bien solennelles. (A Théièstê) El vous, Thérèse, rcpondez-lui ol souveniez- vous
tous les deux que si vous ne vous accordiez pas... s'il me falfitit renoncer à l'amitié de l’un... ou à l'amour de l'autre... ah 1 je serais bien malheureux. (// remonte).
TiitHtAt, routant le retenir.
Georges 1 mon ami !
SCÈNE Vil
GOÜRNAY, THÉRÈSE.
Ils restent tous les deux un instant silencieux et un peu embarrassés.
Gouniur, a part sur le devant.
Me laisser seul tête à tête avec cette jeune tille î le diable m’emporte si je sais que lui dire !
(Sifenee),
TiiÉiit'E, à part au fond.
11 a bion de la peine à commencer.
cocrouv, prenant son parti.
Mademoiselle t
teérèsb, effrayée.
Monsieur !
COURT! AT
Pardon! je ne sais trop comment vous expliquer... je ne voudrais pas certainement... je serais désolé... d'ailleurs...
THÉRÈSE
Vous êtes plus embarrassé que moi, je le vois bien... flooaaAYj à part.
C'est ma foi vrai !
TilÉnÈSB.
VoulcE-vousque je vous aide un peu ? {Elleltti offre un siège).
cobwiAf.
Parbleu t vous me ferez plaisir !
TIIÉlltSK.
Si par hasard, vous no veniez ù Paris. que pour rompre le mariage de votre ancien pupille.., avec une pauvre jeune fille.
GOUIIKAY.
Vous n’v ôtes pas tout à fait, (fl s'assied).
Thérèse, qui a été chercher une petite chaise à droite.
J’en suis bien près.. Soyez tranc ! (Elle s'assied).
GODRKAT.
Eh ! bien, franchement.., c’est un peu vrai... que voulezvous? j’avais peurt
THÉRÈSE
Eh ! de quoi, monsieur ?
Gocnmt.
Eh ! mon Dieul mon enfant, c:4-ce que le poltron qui n'ose pas entrer dans une pièce sombre sans lumière, sait de quoi il a peur P... j’avais peur du mari me eu général...
tHÉHÈSk.
Et du nôtre surtout.
COORRAY.
C'est encore vrai. „ j'avais peur pour Georges... désespérances trompées: des rêves évanouis ... des illusions perdues. J'avais peur enfin des chagrins de toutes sortes qu’on sème à son âge et qu'on récolte au mien... triste moisson... où il n'y a pas de glaneurs!
THÉRÈSE
Vous n’aticz pas confiance en moi.
AOUllKAY.
Je no vous connaissais pas.
«Ma.
C’est juste !
COURSAT.
Je me disais, Georges est jeune... C'est un noble cceur, plein d’élan, plein de feu!...
TiiéaÈsi.
Oh ! oui, un noble coüur!
GOCRKAV.
Use sera follement épris d une adroite petite grisolle... (7VrêM baisse tes yet*r.) Quelque minois chiffonné, dgs yeux & la chinoise... la bramé du diable !.. vous voyez bien, Mademoiselle, que je ne vous Cü/uiaisSais pas ! (Reprenant son idée.) Elle sera bien douce, b»»-i» calme, disais-je... toujours avant de vous coiuiaf.ie .. tout, jusqu’à sa vertu, sera un piège pour mon P mviv Georges, si riche et si confiant... et plus laid le moindre •les uui.i' iits c’est qu'elle aura derrière elle un régiment de livres, ue cousines, ue cousins, surtout... une famille impossible 1
THÉRÈSE
J'ai le malheur de n'&Toir pas de famille, Monsieur!
cona^iT.
Ah!... Oh ! je ne faisais nullement allusion... quant à vouï, rien qu'en vous voyant, à cet air de candeur.je suisdevenu un peu... Georges pour vous!... et, cependant vous êtes là porte à porte avec luil
THÉRÈSE
Je croyais que M. Georges vous avait répondu sur ce jlblrit»
Monsieur Jamais il li a franchi lo seuil de cette porte...
et moi. Monsieur, j’entre ici pour la première fois... Je ne connaissais pas cet appartement qui doit être le înieh... et
mes veux eu sont éblouis Il parait que votre pupille est
riche?
GOURfMY,
Vous ne le saviez pas?
THÉRÈSE
Je ne lui ai jamais demandé quelle était sa fortune;... heureuse, dans ma pauvre peine chambre, je dois tout k thon travail... tout, jusqu'à ma robe de noccsquej’ai faite moi-môme! je n'ai rien accepté de monsieur Georges... que son cœur, dmpm que je l'aiuie... et sa main, parce que je suisun| honnête
eotraïuY.
Oh ! il est trop heureux ! (Avec inquiétude j et vous êtes seule... votre mère?...
tiiéiièsb , tris-émue.
Je ne me souviens pas de l'avoir jamais vue... Et ce souvenir, s'il m’était resté, serait de ceux qu i! faut oublier 1 (Elle st WUe.)
focRiur.
Que dites-vous ?
THÉRÈSE
Ah ! Monsieur... Georges vous airtie... Je rféuttLi pas de secret pour vous... Non, je n'ai pàscohnu nia mère, Monsieur... mais ces soins , ces caresses qu'une mère prodigue à son erifarit, ne m’ont jamais manqué!... Ce baiser du soir qui l’endort et ce baiser du matin qui le (éveille, mon front les a reçus chaque jour d’un être chéri dont la mémoire est en même temps une douleur cruelle et une jouissance ineffable... de mod
père! (Etouffant ses pleurs.) Pardon, Monsieur..* de ces
larmes...
eoenffAv, à part.
Eh 1 parbleu I moi aussi, je pleuré !
TÈÉnfest.
Elles viennent autant du souvenir de mon bonheur que de l'amertume de mes regrets!... mon père était un laborieux professeur, adoré do ses élèves ! Après des travaux qu'bn lui payait bien mal, sa seule joiu, son seul plaisir était de me donner à moi-même une éducation qui devait m'élever plus tard au-dessus de mon état... moi, ja le pavais d'un baiser ! Et, heureux de celle vie modeste, nous n'avionà jamais connu la douleur... lorsqu'un jour., tout émue de la tendresse d'une du mes compagnes pour sa mère*.. Et moi, dis-je à mon père* qui soumit, moi je n‘ai donc pas de mèrel • Tout à coup sa figuro se troubla... Son regard toujours si doux devint terrible... Ne me parle jamais de cette femme « s’éunii-t-il ! EUe a fait mon malheur et ma honte t »
aooftXAY , à paru
Pauvre homme ! Encore un !
THêflbÈ.
Il sortit; et je restai muette, intèfriite! QHfthd Je lé rt’jdîgnis... je le trouvai la figure inondée de larmes, el, en Ife voyant pleurer, je pleurai aussi, saris comprendre... il prit ma tète dans ses mains. et me dit, en m'embrassant: «Cette femme est morte !... Ta mère, o’est moi ! c’est moi ! •
GOCRRAT,
Oh ! Sicile est morte!...
THÉRÈSE
Après les paroles qu’il m’aVait dites, je h’ciispis un mot de regret pour elle... Oh! c’était mal. n’csl-cë jiasf Monsieur !... mais j’eus peur d'offenser mon père.
GOUIIHAY.
Oui, oui, je comprends.
TfiénfcsE.
Il ne m’en parla plus... et peu à peu le bonheur et la joie rentrèrent dans notre petit logement, si gai, si riant, jusqu’au
{ our où le ciel m'enleva mon seul ami, ma seule famille! « Sois lonnète, murmurait-il en mourant... plus honnête que. . » Le reste expira sur ses lèvres... Ah ! voyez vous, .Monsieur, le travail avait usé sa vie... mais un chagrin secret lui avait rongé le cœur... C’était fini, j’élait orpheline.
OU (JURAT
Pauvre enfant I
TNÉ&ÈSB.
Oh ! cette fois, je pleurai... je pleurai mon père et ma mère dans la môme personne...! car je restais seule, toute seule au momie, et nwc tant de chagrins que j'espérais bien en mourir... mais, le cliégrir» à vingt ails, on a beau faire, on n‘en meurt pas... un beau soleil sèche vos larmes... On veut être triste .. les oiseaux vous font chanter... On se dit : Je n’aimerai plus nen que ma douleur... que mes souvenirs ! Et, puis, un jour, le hasard... ou plutôt la Providence met sur votre chemin un ami , un frère, une affection nouvelle... le regard do cet ami
vous fiil baisser les Jeux sa parolè si tendre vous remplit
le cœur d'un sentiment Inconnu ! on volt par ses veux... on vit par son âme ! la dolilèur amère ti’àutréfdis n‘est plus qu’une douce mélancolie 1... on est suéri... on aime! Voilà comme j'ai connu M. Georges I Voilà comment M. Georges m’a aimée!
60UBNAY.
Et il a bien fait... Ah! pardonnez-moi, mon enfant, mes doutes, mes questions... pardonnez-moi ma vieille sottise !
THÉRfcài.
Ah! Monsieur!
coiwnay.
Je veux être votre ami, votre père comme celui de Georges... Tenez, embrassez-moi ! (Il lui tend les bras, ) théhlsk, courant l'embrasser.
Oh! de tout mon cœur !...
SCÈNE VIII
us MÊMES, GEORGES, putî ERNEST, ceorgsi, entrant par le fond.
Que vois-je ! l’accusée dans les bras de son juge I
COOR X AT.
Eh ! viens ! viens que je te félicite !... tu as raison... c’est ur ange! et vois-tu, si lu ne l'épousais pas, je l’épouserais, moi !...
CBORdES.
Allons donc ! j'en ôtais bien sûr î
Tiiéaèst, ierrüht la mdin de Georges,
Mon ami !
COURSAT.
Oui, trouve-moi la pareille, et je me marie!...
ernest, qui est entré sur les derniers mots.
Hein!... mon oncle I Ah ! sapristi! ne plaisantons pas !
«osrnat.
A l’autre 1
ceorocs, riant.
Ah ! il arrive bien t
TFtËnfcsi.»
Quclqü’uh f (Ëllè CeUI «drtir.)
cEoncrs, la relenant.
Èh ! nbn, restez 1... (Il fait asseoir Thérèse près du guéridon.)
EH RUT
Ce que c'est que ces jeunes gens 1 On ne peut pas les laisser un instant Seuls...!
coimtuv.
Ah I tu mériterais bien que cela fût!
Ernest.
Oui, je vous le conseille 1
GEORGES
Allons, venez ici, beau neveu... pour vous rassurer. Je vais vous présenter à ma future
ERNEST
Ah! c'est votre future!... Alors. C’est différent!...
Georges, a Thérèse.
Monsieur Êrnest Bridoux... un de nos fashlonàbles. eux est, .«afuunf Thérèse.
Mademoiselle! (La regardant.) Ah ! sapristi I
Hein!
COGERAT.
Qu'est-ce !
ERNEST
Rien... non, rien... C'est que...
Tiitattib', à part.
Mon Dieu 1 Comme il me regarde !
COURBAT.
Ah 1 ça... avec ton air effaré...
GEORGES
au tait...
1RNEST.
Eh! mais, il me semble que c’est tout naturel. ..en présence de tant de grâce... de tant rie beauté... et puis.n
couRNAY, passant et s'asseyant à gauche du guéridon.
A la benne heure !
ERNEST, à port.
Mais c’cst ça! C'est ça! (Bout.) il me semble que j’ai déjà eu l'honneur devoir madame...
GODANAT.
Mademoiselle (
Mademoiselle, c'est possible !
georges, riant , lia! ha! babil est amusant!
THÉRÈSE
Moi, je ne me souviens pas... si j'avais vu Monsieur, je m*en souviendrais.
gogrkay, riant.
Parbleu ! Il y a des figures qti’ott ll’oublie pas.
ËRNÉST.
C’est vrai! c’est vrai! (A Georges.) Mon compliment, cberl (A part.) Farceur, va ! C’était lui dans le fond de la loge. Georges, à Thérèse.
Cest le neveu de M. de Güurhay... par conséquent un ami.
E8NE5T
Certainement, j'espère que madame de Cbênevlêres ffle permettra de lui faire quelques visites... à Paris... 4 ki campé* gne... au spectacle même... dans sa loge... (A Georges.) Vous aurez une loge à l’Opéra, cher)
georges (appuyé itir la chais* de Thérèse.)
Mais si ma le désire. >
aaswt. *
Madame... pardon, Mademoiselle doit aller à l'Opéra.
THÉRÈSE
Moi, Monsieur... Je n’y suis allée qu'une fois.
C'est cela!
COURSAT.
Qu’est-ce que tu dis t *
ERNEST
Je dis : C’est cela... est-ce que je ne peux pas dire : (Test cela 1
GEORGES
Pour moi... il y a data mois, au moins, que je n'ai mis les pieds à l'Opéra!
ERNEST
Ah! bah! -/
GOORNAY, se levant.
Qu'est-ce que tu as encore avec tes ih ! bah !
mur.
Eh ! bien, oui, ah! bah!
TiiÉKàss. à Georges.
Mais A qui en ont-ils donc tous les deux!
ernest, a Guumay .
Comment! vous ne reconnaissez pas. (A )>drt.) Ah ! nod,’ c'est juste ! il ne l'a pas vue.
GOÜRNAT,
Allons! Tiens ! Tu serais fou, si tu n’élais pas bêle 1 KRNBST, avec intention.
C'est h ri Avantagé que j’ai sur ceux qui seraient bêles, s'ils n’étaient pas fous.
GEORGES , riant.
Sirigullef avantagé!
ERNEST, à pttrl.
Il ne comprend pas !
THÉRÈSE OU ANGE ET DIAULE
GEORGES
Eh! bien! ( A Gervais qui regarde Thérèse avec étonnement.)
GERVAIS
j*y vais. Monsieur. (A part.) Elle est donc rentrée?... Par où ! I Regardant la petite porte.) Ali !... au fait.
ernest, à part, regardant Thérèse.
Je l’aimais mieux avec ses diamants. (Thérèse parafe embarrassée de ses regards.)
oournay, tirant ta montre .
Georges, pour quelle heure le mariage ?
GEORGES
Pour midi.
GOURNAY
Oh ! alors, j’ai bien le temps de porter la lettre de mon maire.
■ RWCST.
Oui 1 allons I
gournay.
Est-ce que tu vas m’accompagner encore là P
ERNEST
Non ... non... je vous attendrai sur le boulevard, en fumant mon cigare...
GEORGES
A bientôt.
ernest, passant et la saluant.
Madame... Je veux dire Mademoiselle! (Bas, à Georges, en remontant.) \ ni, cher, vous vous mariez?
GEORGES
Eh! mais, sans doute !
ERE EST, de même.
Vous avez tort... On aime ces petites femmes-là! on les adore ! mais on ne les épouse pas !
GEORGES
Monsieur !
THÉRÈSE
Thérèse, revenant .
Quoi dono !
GEORGES
Et la couronne... le bouquet de la mariée. (Il la lui mordre. Gervais rentre sans être ou.)
THÉRÈSE, y couranJ.
Ah ! vous y avet pensé !
GEORGES
Non, j’avoue ma faute... mais quelqu'un y a pensé pour moi... une femme... je ne sais laquelle...
gervais, bai à Georges , du fond.
Chut I Monsieur.
Georges, étonné de le uoir près de lus.
llein ?
GERVAIS, bas.
C’est elle 1 ( Il sort par la porte de droite.)
Thérèse.
Oh ! que c’est bien. (Elle examine Us fleurs.)
GEORGES, à part.
D’elle!... Ah! j’avais deviné... mais pourquoi ce mystère? tbérèsb, menant a tui.
. Ces fleure, mon ami, je voulais les tenir de vpus... et quelle que soit la personne qui en a fait l'emplette... je vous en remercie. Adieu. ( Elle sort vivement au moment ou St. D Anceny parait à la porte du fond. Il la voit s ' échapper.)
Georges, sans voir IXAncen y.
Hile voulait les tenir de moi... et sa malice a donné une leçon à mon amour.
gervais, annonçant.
M. Jules D'Anceny.
GEORGIE
Ah! (Gervais sort.)
SCÈNE X
Qu'est-ce donel
coeuiar , reraeant.
Qu'est-ce qu’il a dit 1
Rien... Rien .. le n’ai rien dit. (Sejorioni TUtriu) le ne dirai rien. {JtUml un rraard tur Gtorgtt.) Soyez tranquille. (d Gournay.) Venez-vous?
GOURttAY.
Tu as fini î il est temps I
ernest, bas en sortant.
Vous ne l’avez pas reconnue ?
COCRIIAT.
Eh ! va le promener ! {On Us entend discuter encore quand ils sont sortis.)
c borces , à part.
L’insolent!
THÉRÈSE
Mais qu’avait donc ce jeune homme à me regarder en riant?
GEORGES
Oh ! mon mariage l’étonne... ü n’a pas le cœur de son oncle pour me comprendre.
THÉRÈSR.
11 m’a fait rougir et baisser les yeux!
GEORGES
Heureusement que baissés, ils sont très-beaux encore. Ah ! l’on vous regardera souvent ainsi, je vous en préviens! mais, enfin, nous sommes seuls... ne voulez-vous pas visiter cette chambre que je me suis plu à embellir pour vousl...
Non, Monsieur... Je me repens déjà d’Ôtre entrée ici... Je ne sais... J’ai le cœur serré... comme s il allait m’arriver un malheur?
GEORGES
Oh ! n’ayez pas de ces tristes pensées là! vous effaroucheriez notre bonheur!... Théièsc !... venez ! (Il ouvre à droite.)
THÉRÈSE
Eh 1 bien, celte chambre, voyons-la vite... d’ici, et je me sauve. (Dt la porte de la chambre.) Oh 1 charmante .... mais c’est trop beau pour moi! Tenez, quand je serai trop nère de mon bonheur (Montrant la chambre de gauche ) j irai revoir ceJlelà! Adieql On vous attend, et mes amies doivent m attendre aussi pour achever ma toilette.
Georges, lui baisant la main.
Oh! dépéchez -voue!... (Elle vo pour sortir.) Bhl mais, Théièsc I...
GEORGES, D'ANCENY, à la fin GOURNAY.
d’ancent.
Pardon, Monsieur... je suis indiscret., mon arrivée a mis en luite... quelqu’un... j’ai vu s’échapper une robe blanche.
GEORGES
Monsieur... c’est ma sœur
d’abceht.
Tant pis I
6E0RQM.
Comment ?
s’ancent.
Oui, une idée... j’aurais mieux aimé que ce fut une autre...
une femme... une maîtresse... parce que alors vous seriez
c’est-à-dire, je ne serais pas... Ënfln, vous ôtes bien M. Georges de Cheuevières?
GEORGES
Lui-même. (Il lui montre un fauteuil et F invite à Rasseoir.) Monsieur...
d’ahcrny, allant et venant.
Non, merci... je ne m’asseoirai pas... je suis tellement nerveux, en ce moment surtout, que j’ai besoin de marcher, d aller de venir. Le sfatv quo, au physique comme au moral me serait impossible.
GEORCES.
Comme il vous plaira, Monsieur.
d’ancbny.
Ma visite ne sera pas longue ; il s’agit simplement d’éclaircir un fait. Voyons, là, franchement, sans détoure entre nous : aimez-vous ou n’aimez-vous pas la Baronne?
Georges, étonné.
La Baronne!... Quelle Baronne?
a’ anceny, auec un peu d'impatience.
Mais la Baronne, Monsieur... tout le monde connaît la Baronne...
Gtoasij.
Maie ce n’est pas un nom. La Baronne de quoi!
.'ancras.
Ehl mon Dieu! la Baronne de ce que vous voudrez. La Bc- Dnnc trois étoiles.. . Mais île grâce, no jouons pas au fin . Caris sur labié, je vous en prie, je vais vous montrer mon jeu.
le n’en abuserai pas.
THÉRÈSE OC ANGE ET DIABLE
n’A.CBlT.
Suis-je trompé, bafoué. v,.i -je l'élre? dites fraudiament, je déu-ste l’incertitude... et d'ailleurs, au premier moment je saurai A quoi m’en tenir... Elle sort souvent... elle sort toujours, je ne sais où elle va; mais je la Tais suivre... ce d est pas de très-bon goût. C’est un peu conjugal. Ça me couvre de ndiculo mais, bah 1 le ridicule est un vêtement qui Uent
chaud. .
grouges , nant a part.
Ce6t un original.
GROSSIS
Rivaux I... mais d’abord...
d’àM CENT.
Tel que vous me voyez, Monsieur, je viens de chez elle : elle n'v était pas. Partie, nfa-t-on dit ; partie... pour où P... en attendant que je le sache, j'ai cassé pour mille écus de glaces ; c ôtait superbe , c’est ma carte de visite.
ceorobs, riant.
Vous m’effrayez, Monsieur !...
d'ancent.
Oh ! je suis chez vous. Monsieur, mais je veux la retrouver... Elle a un langage qui m’amuse, des mots, de l'esprit, et du cœur quelquefois, de loin eu loin. Elle n’en abuse pas. Elle est d une teille heureuse. Elle tait très-bon effet dans une américaine. Elle parle allemand ; c’est agréable quand on voyage. Elle joue du piano, pas trop, assez pour vous endormir. Vous cçmprcnez. cioacBS.
Je comprends que vous Ôtes faits l'un pour l’autre. d'ancbnt.
Parbleu I si on venait vous dire : tiens, vous avez-là une jolie causeuse, je la prends, je vous mettrai un Voltaire, une ganache à la place. Eb bien! non, vous jetteriez 1 individu et le Voltaire par la fenêtre!... Voilà mon affaire; sur 1 honneur l’aimez-vous ou ne l’aimez-vous pas? Si c’est non, une poignée de main. S» c’est oui, je vous laisse le choix des armes.
GEORGES
Avez-vous fini. Monsieur ?
d'ancknt.
Oui... Attendez. Oui.
OEORGES, sérieusement.
Eh bien! Monsieur, 6ur l’honneur, je ne connais pas celte personne I
d’ancent.
Vrai 1
GEORGES
Monsieur!...
d’accent.
C’est inouï! mais elle vous connaît. Elle parle de vous, elle ftit votre éloge... c’en est humiliant pour moi.
GEORGES
J’en suis fâché.
D ANCENY.
Hier encore, je l’ai surprine échéant votre nom, vob pré- Doras, votre adresse.
GEORGES
Sur l’honneur. Monsieur, je n’ai reçu ni une visite, ni une lettre, dont vous ayez sujet de me demander raison.
d’amceny.
le vous crois, Monsieur, je vouscrois. C’est une idée en l’air, un caprice incognito, comme ces baronnes-là en ont quelquefois...
GEORGES
Monsieur» pour vous rassurer tout à fait, je n ai qu un mot
à vous dire... ,
d’awcent. .
Dites Monsieur, dites... car franchement je suis jaloux.
GEORGES
Moi, Monsieur, je suis amoureux fou de la plus honnête fille du monde.
dakciht.
Oh! bien... oe n’est pas ça!
GEORGES
Ft ie me marie dans une heure.
‘ * d ancbny.
Ab !... Monsieur, je vous demande en grâce de vouloir bien agréer mes plus
Monsieur l—
godrnat, sortant de chez Thérèse. •
Rien ! bien 1
d’asc an y, se retournant.
Hein !
GEORGES
Vous, par ici I
cours a y , très-ému.
Ab 1 mon pauvre Georges...
d’amcent.
Quoi? plalt-il... il y a quelque chose?
GEORGES
Monsieur est mon témoin.
d’amceny.
Ah! pardon, Messieurs, j’ai bien l’honneur de vous saluer.
Jo croyais encore . c’est que je suis tellement nerveux... (Vf sort vi vement par le fond.)
COURRA Y
Quel est cet homme?
CEORGES.
Oh! un original, un fou... mais par quel hasard, là... chez Thérèse !... Mon Dieu! quelle émotion! qu’avez-vous? Comment se fait-il ?...
GOURNAY
Cette lettre, tu sais, que je devais remettre ici près... dans la rue voisine... c'était pour elle.,.
GEORGES
Pour Thérèse?
GODRNAT.
Mademoiselle Disner...
GEORGES
En effet, c’est son nom!
GODRNAT.
Voilà ce que je ne savais pas. J'avais laissé sur le boulevard, mon neveu, qui m’a fait un tas de contes auxquels je n’ai rien compris. Je vais à l’adresse indiquée... dans celte maison... Jo me trouve en face de la future... qui n’était pas moins stupéfaite que moi... tout s'explique : et je lui remets celte lettre qui était bien pour elle.
GEORGES
iJette lettre... de qui donc?
GOURNAT.
Je ne sais, c'est mon vieux maire qui m'en a chargé. Elle l'ouvre, et en la parcourant, elle devenait pâle, tremblante... Tout à coup, elle fond en larmes... et elle tombe presque évanouie dans mes bras.
Georges, faisant un pas vers la porte.
Grand Dieu 1
GEORGES
Qu’est-ce donc, m'écriai-je?... celle lettre!... mais elle la serrait convulsivement dans sa main... Allez, me dit-elle, allez • ; trouver M. Georges; je ne dois plus le revoir... Ce mariage est I impossible.
GEORGES
Impossible I
GODRNAT.
Et comme j'insistais pour tout savoir, elle me montra petto porte... Consolez-le, ajoute-t-elle, en fondant en larmes, il en aura besoin.
{Thérèse entre par la petite porté).
Georges, courant à Thérèse.
Ab ! Thérèse t Thérèse! (Thérèse est pâU H défaite ; elle a utie lettre à la matn. Georges se retourne vers M. de Goumay.) Ah ! de grâce. (M. de Goumay sort par la droite , en regardant Thérèse avec émotion.)
SCÈNE XII
GEORGES, THÉRÈSEJ
GEORGES
Ah î quel est donc ce malheur qui vient fondre sur nous; vos secrets ne sont-ils plus les miens?
THÉRÈSE
Que me demandez-vous, mon ami»* mon frère?
TBtakftj
GEORGES
Votre époux;
Jamais !
ctotctt,
Ohl ce n'est pas votre qui parlez. Je suis le jouet d’un rêve. Est-ce une épreuve? Non, ce serait trop cruel. Oh ! ne me laisse* pas dans celto affreuse incertitude. ..Je vous prie... je vous eu prie à genoux 1...
THÉRÈSE
Eh bien! mon père m’avait trompée! (Lui tendant la lettre). Lisez : (George* prend la lettre, qu’il lit d'une voix tremblante.) cconcEa, lisant.
« Thérèse, vous êtes ma Aile... j'ai vécu, j'ai vieilli loin de » vous, sans chercher À vous connaître. J ai accepté pendant » vingt ans ce châtiment... mérité. (Il regarde Thérèse qui se cache ta figure dans se s maisu, et après un silence, U continue.) » Mais je n'ai pas le courage de mourir sans vous dire adieu... » Infirme, abandonnée de tous, ne recevant pas même un sou- » venir de celle pour quij’ai tant souffert ..(Il la regarde.) Celle pour qui elle a tant souffert... Qui donc?...
Je ne comprends pas.
GBOftCBS, continuant.
• Je teqds vers vous mes mains suppliantes... et au moment » de rejoindre votre père, qui fut inexorable sur la terre, je » vous demande un pardon... un baiser qui merêconcilie avec » lui dans un meilleur monde. — Caroline Disnnr. » [H achevé
£ iaim voix étouffée.) u Hôpital... de... Nantes. » (Thérèse cache ses rmesi Georges , tres-ému, n’ose la regarder, sa main retombe tenant la lettre.)
TnéafejB, prenant la lettre , après un silence.
C’est ma mère, Monsieur...
GE08GES
Dites... notre mère, Thérèse.
TIléRfeJS.
Àh! vous ôtes le meilleur, le plus généreux des hommes! Mais votre amour même m'impose des devoirs... Georges, je ne puis plus être à vous, je ne suis plus à moi ; aujourd’hui même je pars, dans un instant.
GEORGES
Et moi, je vous suivrai I
tuXrèss, pa ssant à droite.
Georges I
Georges,
Je vous suivrai!... Vous parlez de vos devoirs! mais les miens! Du jour où nos cœurs sc sont donnés l’un à l'autre, où
vous m’avez accepté pour mari, vous avez été ma femme 1
Cette union, la loi et Dieu devaient la consacrer, mais rien ne
f ïUt la rompre. ( Elle s'asied, à droite ; il se mrt à ses genoux.)
u es à moi, Tfoérèsp; tes chagrins m'appartiennent; mon devoir est de les partager avec toi... Je dois être l& pour te soutenir, pour te consoler... je te suivrai 1 Tüinksc.
Écoutez-moi
CI0R6R
M’abandonnerais-tu, si j'étais malheureux?..’.
TnéiifcsE, avec entrainement.
Oh! non... mais cette lettre... les paroles de pjOD père... La hoDte! la honte!... je la subirai.--, niais vous!...
Georges, se levant.
Elle ne peut être où la faulo n'est pas!..,
Tnénèss, se levant.
Et ce que me disait tout à l’heure, ici, M. de Goumay, votre tuteur, votre père, Georges, il craignait pour vous, pour le monde, une famille qui vous fit rougir.
GEORGES
Eh bien ! ce secret, qui peut en effrayer d’autres... personne ne le sait que nous... il est à nous deux, c’est un lien de plus qui nous unit. Thérèse, nul n’aura le droit de te parler Je ta mère, que moi!... et nous n’en parlerons qu'avec respect. Oui, le repeutir, c’est Ip pardon!.. Et si elle vil. Thérèse, nous l’arracherons à la misère, nous l’entourerons de soins pieux.. dans une retraite lien gaie, bien riante où nous la visiterons ensemble... toujours en secret... Sa vieillesse sera sans souffrance et notre bonheur sera «ans regret... Oh! parle., dis moi qua tu consens.., ne me fais pas douter de ton amour !
Trfièss.
Georgesl... Ohl taisez-vous!... j'ai besoin de tout mon courage... et h eette voix, à ces regards, jo sens mon coeur faillir!. ,
GEORGES
C’est la force qui lui revientl
GEORGES
THÉR&3B, s'échappant des bras de Georges.
Ohl laissez-mpj.., vous donner ma vie, je le puis!... mais vous enchaîner 4 ma destinée qui est fatale... non, je t'aime trop pour celui..,
Thérèse I
irnest, du dehors.
Il est ici 1... U doit y être I
TRtn6?K, remontant.
Ah I adieu ! adieu ! (EUe rentre <h>z elle.)
GEORGES
Ohl je ne vous quitte pas !... (4u moment où il tort, Ernest entre par le fond.
SCÈNE XIII
ERNEST, GOÜRNÀY.
ERNEST
Eh ! cher, avez-vous vu mon oncle?... évanoui., perdu ! (Il «iit Georges. La petite ppffe se referme) Georges I gocrmat, entrant de la droite.
Hein? c'est toit
ERNEST
Tiens I vous voilà I... c'est bien heureux!... vous me laissez fumer une heure, sur le boulevard, et quand je vais vous demander rue du Helder, on m’empêche de monter en me disant qu’il n’y avait plus personne.
. COURSAT.
Je t’avais consigné.
BRKEST.
Ce n'est pas gentil, allons, ce n’est pas gentil !„•’
GOOIÜAV,
Faut-il que je t’en demande pardon {
ERNEST
Voua vous défiez de moi!... vous voulez...
COliRNAT.
Eh 1 va te promener I •
ERNEST
Mais j'en arrive.
godrnav, remontant et prenant h gauche.
J’ai bien le temps de t’écouter... lorsqu’ici nous sommes toua bouleversés. Où donc est-il 1 qu'a-l-il appris ?
ERNEST
Qui? Georges !... il y a quelque chose?
Godrnav, revenant.
Parbleu !... il y a, il y a que son mariage est rompu I
ERNEST
Vrai! ah! tant mieux I ah I sapristi! tant mieux!
COUINAT.
Veux-tu le taire I
ERNEST
Comme je disais à Georges, on aime ces femmes 14, on les adore, on les enrichit... tout ce que vous voudrez, mais on ne les épouse pas.
couinât.
Ahl tu tas recommencer!... uno jegne fille d’une grâce, d’une bonté I
ERNEST
Ta, ta, ta!
CODBNAV.
Mais! si tu l’avais entendue comme moi; cet air plein de candeur, celto voix si touchante... et ses malheurs... la mort de son pauvre père !...
ernest, passant à gauche et s'asseyant.
Bien! bien! elle vous a entortillé I... je sais ce que c’est!... une histoire!... elles en ont toutes!... et nuis un petit air câlin. C’est pauvre, c’est honnêto... et ça va 4 l'Opéra c argé de diamants, avec un gros bouquet 4 lu main et un monsieur en gants jaunes dans le tond de la loge.
GOtflUfAT.
Oh! tu me feras croire que Thé'èsel...
ERNEST, se levant.
Eh bien! oui, elle y était, et hier, pas plus loinl ahl
GOUONAT,
A l’Opéra I
RA EST
Aravant-scènel
ÉOGBNAT,
Thérèse?
THÉRÈSE OtJ ANGE ET DIABli
ERNEST
OOURHAf.
Alfec Georges.
Georges I
CMtsr,
Ou un autre... c'était peut-être un autre..*
cocrnat, l'interrompant ûi« eolèn,
Mais, le tairas-tu?
ERNïVT.
Ha! haî bal pauvre vieux ! il ne se doute pas !... corn nat.
Thérèse... si naïve, si... Je t'aurais épousée, moi! mnr.
Oui, avisez-voua-enl... je suis là!
GOURNAY
Mais pourquoi rompre ce mariage?
ERNEST
Georges ne veut plus se mm ier.
COURSAT.
Mais ce n’est pas lui qui n fuse... c’est elle !..?
BHNEST.
Àh babt... alors c’est que l’autre s'est fâché...
uoornat, furieux, levant une chaise sur Ernest.
Tais-toi, Bridoux 1... tais-toi, je vais te casser les reins!...
euh est, s ' éloignant .
Ah! ... il est mordu !
CERvats, annonçant du fond.
M. Jules D’Anceny!...
SCÈNE XIV
m lis mêmes, D'ANCENT.
d’arcf-RT, entrant brusquement et s'adressant d Gournay.
Bien ! bien ! oui M. de Chenevières, c’est moi qui viens
vous demander raison Hein? re n’est pas luit {Allant à
Brv.luux.) C'est à vous, Monsieur... (Sû/>*rc«t>anf de son erreur.) Ab! pardon!
* couiisay, qui tient toujours sa chaise à la main,
C*esl moi, Monsieur !
d’ancent, avec ironie.
Ab! oui... le témoin de son mariage... son mariage I
■un.
Mais il ne se marie plus !
d'ancent.
Ab! je m’en doutais!
•OÜRNAT.
Il est à vous, dans un instant, sans doute... Si vous voulez vous asseoir. {Il lui offre la «baise qu'il tient.)
d'ancent.
Moi!... moi!... mais... Monsieur, si vous n’éles plus son témoin pour un mariage... vous pourrez l’être pour un duel.
RBNEST.
Ah! babt
GOURNAY
Dn duel 1... avec qui?
d'ancent.
Avec moi... qui veux le tuert
BRNUT.
Ah t sapristi 1
OOOBNAT.
Georges?
d'ancent.
U faut que l’un de nous deux reste sur le terrain 1 ChI'rna Y, tremblant.
C’est une plaisanterie, Monsieur 1 d'ancent.
Je ne plaisante jamais. Monsieur. (Il descend à gauche). ernest, basa Goumay.
Voyez-tous ! voyez-vous 1 c’est l'autre t (// va à D'Anceny pour te calmer .)
SCÈNE XV
lbs mêmes, GEORGES, puis TUÉ R fcSE, «ut cm de plusieurs
jeunes filles.
Georges , rentrant par la gauche.
C’est convenu! {A Al. de Gournay, sans voir D’Anceny.) Eh ! bien, vous me revoyez au comble de la joie !... je l'ai fléchie..! Je l'ut décidée... ses jeunes amies sont venues à mon secoure... nous allons partir, elles attachent le bouquet de la... i Gournay se Iniss* aller sur un siège.) Mon Dieu! qu’avez-vous donc, vous tremblez?
Ernest, toussant pour prévenir Georges de la présence d§
D'Anceny.
Hum l hum ! (Georges se retourne et se trouve en présence de D'Anceny.)
GBOlCES.
Ah! tiens! c’est vous encore! {Se reprenant.) pardon!
d’arcbsy, sévèrement.
Vous m’avez trompé Monsieur (
GEORGES
Moi!
d’ancent.
. Vous m’avez trompé! elle était ici ce matin; mon domestique l’a vueî... elle y est sans doute encore. Elle m’a fait annoncer son départ pour aujourd'hui... elle devrait être Ion do Paris en ce moment. .. mais ce départ est comme votre mariage. .. je ne suis point votre dupe.
ernut, faisant signe a AI. Gournay qui reste stupéfait de l'autre côté.
Huml •
Permettez!...
d’ancent, avec plus de force.
Vous m’en rendrez raison, Monsieur; c'est un duel & mortt
OOOBNAT.
A mortt
gkorces, vivement.
Monsieur I
„ . ZRNE5T, à part.
Ça y estl
ceorces, se calmant.
Mais, tenez, Monsieur, je suis trop heureux pour répondre i votie colère... que je no comprends pasl d’ancent.
Ah ! morbleu t
GEORGES
El je mécontenterai, pour vous convaincre, de vous présenter ] ma future, ma femme!
d’ancent.
Encore!
GEORGES
\ Vous verrez si l’on peut songer au bien d'autrui quand on est riche d'un trésor comme celui-là. {Il remonte. M. de Gournay et Ernest se rapprochent de Al. D'Anceny pour le calmer).
GOURNAY
De grâce I
ERNEST
Calmez-vous un peu !
d’ancbht, aivc impatience.
Ah! Messieurs!... c'est à perdre ta raison! {Musique jusqu'à la fin. Thérèse en toilette de mariée, parait à la petite porte de droite. Quatre jeunes filles qui la suivent s'arrêtent sur le seuil.) Georges, allant ta prendre pa> la main.
Eh! venez donc, ma bello mariée, venez comme un auge de paix, confondre un incrédule.
Tiunfcss.
Moi, mon ami I
GOURNAY
C’est elle!
d’ancent.
Eh I oui, parbleu ! c’est elle !...
br.mst, à part.
Elle osel
GEORGES
J. D’Anceny, je vous présente...
d'ancent.
Ma maîtresse !... {Mouvement.) Eh! levez donc les yeux, madame, et reconnaissez votre amant 1 (// lui arrache son bouquet.) georgi.s, furieux.
Monsieur!...
TnénÈsB, pouvant un cri.
Ail! [Elle s'évanouit).
ERNEST
Sapristi t
gournay, retenant Georges.
Georges!
d'ancent , jetant le bouquet.
C’est une imposture!
{ Thérèse s'évanouit dans les bras des jeunes filles. M. de Gournay et Ernest retiennent Georges qui veut se précipiter sur D'Anceny.)
VIH bu TREMIE! ACTE»
GEORGES DE CHENEVIÊRES
JULES D’A NC EN Y
ACTE II
ün salon riche. — Au fond une cheminée avec glace uns tain. A droite et A gauche de la cheminée, portes ouvrant sur un autre salon, au milieu duquel cM une table de douce couverts. —Vis-à-vis la porte de droite, dans U- second salon, un piano. — A droite et & gauche, au premier plan , canapés avec glace* au-desaus. — Au deuxième plan, pur 1rs d'intérieur, à droite et j gauche. — Dans l’angle du fond, & gauche, un guéridon, dans l’angle droit, une table avec ce qu'il faut pour écrire ; uuU uits et chaises autour do la cheminée et près des canapés.
ENSEMBLE
AlR : De M. Couder.
Ne peomns qu’à ial*lr Un instant de plaisir,
Doux propos, pals refrains Faites fuir les chagrin*.
Bon souper. Joyeux bal.
Permis en carnaval,
Oui, voilà pour co soir Nos projets, notre espoir.
had ans b* l'etang, entrant en scène avec la baronne et les autres convives.
Cette chère baronne!... les six mois qu'elle vient de passer en Allemagne ne lui ont rien ôté de sa grâce et de sa gaité !...
TOI
Non ! noo !
Rosine.
Au contraire!
DNIEPER
Elle est très chofiale, elle nie difertit peauooupî
LA BARONNE
Mesdames, j'ai porté un dernier toast au Dancmarck en général.., et à mon fiancé, en particulier.
dnieplr. avec bonheur.
Olit oh!
ROSINE
Oui, oui, A M. le comto de Dnieper!
DNIEPER
Oh! oh!... moi, pelles dames, je pois toujours aux Françaises!
madame de l’utang, prenant le bras du comte.
Oh! monsieur le comte est d’une galanterie 1...
DNIEPER
Nous autres, hommes du Nord, on nous accuse d'être froids... Calomnie, Der Teufel, c'est du feu qu’il y a sous notre claoe. madame de l’etanc, s'asseyant sur la causeuse à gauche, à la Baronne.
Est-ce vrai?
là baronne, s’asseyant près de madame de F Etang, invités au fond près de la cheminée.
Ahl je n’en sais rien, toute bonne 1... ce feu-là n’a pas encore biûlé mes ailes!... monsieur le comte est amoureux... et les amoureux sont toujours charmants ; mais un mari!...
LE COMTE
Cbezorai un marijarmantl...
LA BARONNE
Je l’espère, et dans huit jours, après mon mariage, quand je 6erai comtesse do Dnieper, jo vous dirai, mesdames, s» monsieur le comte tient ses promesses.
Dnieper, inguiet rt vivement.
Gomment!
la baronne, en riant.
Voyez-vous, cher comte, les maris... dans le monde... c’est comme 1rs valeurs à la bourse... ils sont cotés... il y en a pas mal qui sont au-dessous du pair. (On ri#.)
DNIEPER, riant lourdement et grattement.
Ahl ah! ah! ah! elle me difertit peauooup!
madame de i.’ etanc, bas à la Baronne.
Prenez garde! Vous avez une gallé... dont il làut vous défaire!...
dmbper, s'approchant.
Hein T... quoi?...
madame de l'etang, g al ment. '
Est-ce que monsieur le comte est déliant?
DNIEPER
Oh! oh!...
LA baronne. ,
Comme Othello... Un Othello blond... il ne poignarde pas, mais il rugit!...
DNIEPER
la! Nous autres hommes du Nord... on nous accuse d’ôlre froids... Calomnie, Der Teufle ! c’est du feu qu'il y a sous notre clace ! #
Rosine, assise à droite et bas à ses voisins.
Il se repèle l'homme du Nord!
la baronne, se levant et lui donnant sa main à baiser.
Allons, baisez ma m on, mais ne ine mordez pas. Danois que vous ôtes!... (A madame de L'Etang.) Ainsi, chère Madame, vous nous pardonnez, à monsieur le comte et à moi, notre îndiscréiinnt
MADAME DE l’STAKO.
Que dites- vous!
LA BARONNE
Arrivés hier de Hombourg, venir vous surprendre ce matin, au milieu d’un déjeuner de carnaval... c'est un peu sans façon.
MADAME DK l'BTANG.
Quelle idée, chère belle ! de la gène avec une amie de pension !
la baronne, oispc regret.
Oui... les souvenirs d’enfance... ceux-là sont les meilleurs. madame de l’btang, à demi - voix .
Et ceux do la reconnaissance !... Vous avez sauvé mon mari!
LA BABUNNE.
Taisez-vous donc!... une misère... do l’argent! c'est si peu de chose!... vous avez trop de mémoire.
MADAME DE .1.’ ETANG
Et vous pas assez... n'oubliez jamais que vous êtes ici comme cliçz vous.
Là BARONNE.
Au fait, je pourrais m’y croire! Cet appartement, ce mobilier étaient les miens il y a six mois... et rien n’est changé de place... c’est à s’y tromper.
MADAME DE L’ETANG
Comme vous parliez pour Bade, j’arrivais d’Angleterre, où M. de L’Etang vient de retourner pour la liquidation de notre maison de Londres; votre homme d’alTaires m’a tout vendu... excepté les glaces... chose singulière... elles étaient toutes brisées 1
DNIEPER, étonné.
Lcsclaces!
LA DAHONXK.
J’avais eu un tremblement de terre I dmeper, riant.
Ahl oh! ali ! très-chnli ! clic inc difertit peaucoup.
MADAME DB L’ETANG. Ü part.
Pauvre femme! toujours aussi folio!
LA BARONNE, éUvant la VOÎX.
Ab ! ça mais, je vous ai entendu parler à table de vos projets de promenade, de bal... que sais-je? Nous no dérangeons rien?...
la baronne.
MADAME DK L'ETANG.
Au contraire! nous allons nous promener sur les boulevards.. en voitures découvertes...
LA BARONNE
Pour voir les masques qu’il n’y aura pas!... Je suis de la partie... vous savez, j’ai ma part dans tous les plaisirs!...
MADAME DB L’ETANG
Alors, je compte sur vous pour ce soir... à mon petit bal improvisé... (Remontant) Le costume est de rigueur et le masque est permis... pour s’intriguer; et puis après le bal, le souper et lo champagne !
DNIEPER
Brafo!... Touchoure du champagne! (Un domestique apporte, au milieu du salon, une petite table chargée de verres de chantpojn*.)
LA BARONNE
Toujours ! on n'en récolte pas le quart de ce qu'on en boit !... Le champagne est comme l’amour!...
Alt : D'Ytlvm.
Champagne I amour ! quand votre double Ivres*,
Vient noua troubler le «rur et la raison,
Flamme du ciel, liqueur enchantcrtase,
Vous nous montre* un divin horiton.
Tourne*, flacons, tout autour de la table, ^
Porte* à tous voire douce chaleur...
[Tendant la mai» à Dnieper.)
Mais le champagne à l'amour «t semblable...
Le premier verre cal toujours le meilleur !
oN i.mt, lui basant la main arec transport.
Oh ! Der Tenfell (On enlève la petite table.)
ROSINE
Mais, ma tante, il se fait tard et cette promenade !
MADAME DR L'ETANG
Il nous manque toujours M. Jules D’Anceoy ?
la baronne, vivement.
Jules D’Anceny ! {Avec plus de calme.) AU! vous connaisse/ M. D’Anceny P
MADAME DE L’ETANG
Mais oui... c’est un ami de M. de L’Etang, il devait être des nôtres... mais il m’a prévenue ce matin qu’il déjeunait avec des confrères... un déjeuner d’agents de change.
ROSINE
Qui ne vaut pas le nôtre.
MADAME DK t.’lTAMO.
Je l’attends avec M. Ernest Bridoux, un doses amis...
DNIEPER
Bridoux!... qu’esi-cela, Pridoux?
LA BARONNB.
Je ne connais pas.
ROSINE
^ün jeune homme très-gentil... un peu bâte...
mais irès-gen-
madame db l’btanc, à la baronne.
Je voudrais le marier à ma nièce, qui est très-gentille aussi.
LA BARONNE
Oui. (/I part ) Et un peu bête. [A Dnieper.) Entendez-vous avec ces messieurs, cher, pour votre co lu.ue de ce soir.
DNIEPER
Oui!... En Don Juan, en Don Juan Von Mozart...
LA BARONNB.
Moi, je prendrai un domino...
madame de l'etang.
Je m’en charge. ( A un domestique qui passe avec un plateau. ) Joseph !...
JOSEPH
Madame 1
MADAME DB L'ETANG
Dites à Lise de demander un domino. (Le domestique sort.)
LA BARONNB.
Ah! chère, vous ferez mettre des ceintures et des nœuds bleus... (A Dnieper.) couleur de la constance.
ROSINE
Oh I je suis curieuse de voir M. le comte dans son beau costume espagnol... en Don Juan !... (On entoure Dnieper ; pendant aur l'on cause aveo lui, la Baronne prend vivement madame de l'Etang à part.)
la baronne, bas à madame de l'Etang.
Ma chère, puisque vous connaissez M. D’Anceny, recommandez-lui de ne pas parlej du passé.
MADAME DB L’ETANG
Comment T
Je serais perdue !...
Cétait donc?...
MADAME DE L ETANG
LA BARONNE
Mon tremblement de terre!... (Voyant Dnieper s’approcher.) Silence! (Elle lui prend le bras et remonte avec lui vers la cheminée.)
madame de l'etang, remontant.
Mes amis, si vous voulez vous occuper en attendant lo départ!... des tables de jeu, des cigarettes!... Ces dames le permettent...
LA BARONNE
Comte, prenez-vous une cigarette ? (On s'assied, on jous ou fond.)
AMDné, annonçant.
M. Jules d’Ancenyl...
SCÈNE n
lbs mêmes, M. D’ANCENY.
d’angekt, à la cantonade et traversant la pièce du fond. Non... merci... c’est inutile... j’ai déjeuné... un verre do champagne seulement. (71 entre parle fond à gauche.)
la baronnb, l'apercevant dans la glace de droite.
C'est bien lui 1
Dnieper, fumant une cigarette.
Hum !
d’arcent, donnant des poignées de main en entrant. Bonjour I... bonjour ! ( Saluant madame de l'Etang.) Ah ! bclto dame !
MADAME DS L’ETANG
\ ous nous avez donc préféré un autre déjeuner.
d'arcent.
Ah! je m’y 6uis bien ennuyé.
la baronne, bas à madame de l’Etang.
Dites-lui vite un mot, je vous prie...
andrê, apportant à D'Anceny un verre de champagne *w un plateau.
Voici, monsieur.
MADAME DB L'ETANG
Mon cher M. D’Anceny, j’ai ici deux hôtes inattendus auxquels il faut que je vous présente.
d’an CENT.
Qui donc. Madame?
MADAME DE L'ETANG, bas.
Et surtout soyez discret !
d’arcent, reposant le verre sur le plateauj Ah! bah 1 mais...
madame de l'etang, à la Baronne.
Chère belle, M. Jules D’Ancony.
la baronne.
Monsieur 1
d'arcent.
Madame... (il la reconnaît.) Ah t bah 1 (éclatant de rire.) Ha ! ha I ha ! ha !
la baronne, riant aussi.
Ha ! ha ! ha ! ha ! (A port.) à la bonne heure !
* DN1EPEH.
Plait-il? Wasf quoi ?
andré, à part.
Tiens!... nous sommes gais).... (Il sort par la gauche au fond.) la baronne, à M. Dnieper.
Monsieur est un financier... très-aimable et très-galant... un grand casseur de glaces...
d'arcent, riant.
Ah ! oui... ah ! oui !... je les casse.
madame DE l'etang, bas à D'Anceny.
De grâce!...
d’arcent.
Pardon 1... c’est que lorsque madame la baronne est partie pour...
LA barcknb.
Pour Bade et Hombourg... d’où j’arrive.
d'ancent.
Ah!... j'étais amoureux... oh! mais amoureux comme un sot, d’une belle dame...
la baronne, à Dnieper qui écoute.
D’une folle, que j'ai connue.
THÉRÈSE OU AKGB ET DIABLE
B'aNCKIIT.
Oui, nu fait... madame l'a connue!... Une folle dont je me suis vungél (/Ai* à madame de l'Etang. ) Cet original qui est prrV d’elle ?..
MADAME DB L’ ETANG, bas.
.on mari î
d’ancent.
Ah I bah !... ah 1 ah ! ah ! ali !
DNIEPER
Il rit fort, ce monsieur !
MADAME DR l'RTANG, bat.
Monsieur Jules!...
d’anceny.
Pardon !... ( saluant Dnieper.) Monsieur I dmeper, saluant.
Monsieur 1...
la ha mon nc, t lotrjnanl Dnieper.
Ah I comte, votre cigarette me gène !
d’ancenv.
Comte... monsieur est comte !... Monsieur!... (llle salue.) Dnieper, saluant.
Monsieur !
madame de l'etano. prenant le bra i de Dnieper.
Nous avons le quartier des fumeurs.
DNIEPER
Mille crâccs !... (fl sort avec elle par le fond d droite.) d'arcemt.
Un comte!... peste! mon compliment I...
LA BARONNE
Merci ! vous avez été charmant...
D'ANC EKT.
N'est-ce pas? quoique vou3 m’ayez rendu bien malheureux, pendant huit jours!
LA HABONNB.
Tout cela !
d'arcemt.
Oh! j’étais furieux! et voyez quelle chance !... on me dit qu’une dame, arrivant de Londres avec son mari, a pris votre bail et racheté votre mobilier... ce mobilier... que je regrettais tant !...
LA BARONNE
Moi, je n’ai regretté quejnon piano! ( EUe rit.)
d’anci.ny.
Ces coussins, ces tapis moelleux ! {Riant.) tout, excepté les glaces... ci pour cause !... ma foi ! je me présente pour eu faire mettre d'autres...
LA BARONNE
C’est juste ! qui casse les verres...
d'anceit.
Mais jugez de ma surprise 1 je rencontre en M. de l'Etang, un ami, mi ancien camarade, qui me fait l’accueil le plus cordial. il mVnlraln»! dans lu monde, au bal, au club, dans les théâtres, et ma fui, le neuvième jour ., après votre fugue, j’étais tout à fuit consolé, je ne pensais plus à vous, j'étais guefi-
LA BAflOHNe.
Neuf jours, comme pour une fluxion de poitrine.
AlR : Connaittei-uaui le grand Eugtnt .
Vous ne m’en voulez |»a*. j’eépir*.
D’aKCRRY,
J’>] vu voire futur.
LA BARONNE
Eli liicn?
•’aucknt.
Je suis vengé !
I.A BARONNE
Méchant !...
p’amcrnv.
Non, «u contraire...
D'Clre méchant j'aurais un t»on moyen I...
LA MARONNE
Non! ., pour le mal il faut rendre te bien!...
Pourquoi donc »; chercher querelle ?
Clml !... El ciiarun de non» y gagnera...
Vous, quclqu 'amour qui jous ecra fidèle.
o’ancenv.
Voua... un mari qui, je vois... le ter*.
LA BARONNE
Fidèle l... Oui, Monsieur.
(.Ipcrt.iant Dnieper qui rentre par la gauche.) Hum!... prenez garde 1
d’amcebv, élevant la voip et se regardant dam la glace de droite. A quand le mariage, madame la baronne?
la baronne.
Mais, après quelques formalnés... de famille... en monabscence, j’ai perdu ma môie... qui habit ùl près de Nantes. d’ancamy, à part, rianf.
Oh!
LA BARONNE
Et puis, M- le comte de Dnieper cherche uo hôtel. d'abcint.
Ah! M. le comte veut acheter...
HWSfe
Un petit hOtel... y» !
LA BARONNE
Connaîtriez-vous quelque chose qui pût nous convenir! l'MVi
Mais oui... peut-être...
DNIEPER
Ahl... ah!... merci!... merci î f ..
d'ancent.
Par exemple! je ne vous promets pas de vous le trouver tout neublél Diable ! Cela ne ko rencontre pas tous les jours!... ha 1 I l 1 ha 1 (Mme. de l'Etang rentre du fond).
« LA RA BONNE, riant.
Non, non... ha I ha! ha !
dnieper, riant.
C’csl tommaee I... ha ! ha 1 ha ! (ScrieuMtrant à la Azronne.) Pourquoi il rit T
LA BARONNE
Oh ! c’est un tic f
DNIEPER
Un tic !... Was... Qu'est cel i ? ( Il cause bas avec la Baronne.) d’anc en y, à part.
magnifiques I
le domestique annonçant.
M. Cm est Bridoux!
tocs, se levant.
Ahl
SCÈNE
LES MèNE3. ERNEST.
I ftNEST, portant d , énormes bouquets ; et arrrvant par le fond d droite. Me voilà! me voilà! fleuri comme une jardinière.
nos ne, allant à lui.
BnG:i c’est bien heureux !
d’ancent.
Et! arrivez donc, lambin!... toujours en retard ! je l'ai perdu en roule. ( Bas d la Baronne .) N’ayez pas peur, je lui parlerai. (il remonte.)
la baronne d part) cherchant.
ileinl Bridoux!... je ne connais pas...
madame de l’etang.
Oh ! M. Bridoux a une monlre qui retarde régulièrement do vingt-quatre heures par jour I...
ROSINE
Et, pour un prétendu !...
crnmt, que les dames entourent, tout en parlant il distribue ses * Lui,, puis.
Puisque je viens d’acheter des Heurs pour ces dames!... Et... je vais vous dire, comme je soii.ns de chu* ma fleuriste... v’ian! qu’esl-ce que je rencontre ! Cherchez, D’Anceny.
p'âBCSRV.
Ma f À ! non, pour me donner la migraine.
ERE EST
Je rencontre Georges.
rosinb, ossijc à droite avec madame de l'Etang.
Qui ça, Georges?
d'anceny, près de la cheminée, à gauche.
Georges 11? Geoiges 111?
ERNEST
Ehl pool
madame de l'etako.
Il a dit non. (On rit.)
ERNEST
Georges do Chcnevières 1
la raronne, qui est assise à gauche, vivement. Georges de Chenevièrusl
ERNEST, la reconnaissant.
Ahl sapristi)
dtiibper, s’approchant.
Quoi? Sapristi?
BOSflOL
Qu’esl-ce que vous avez?
d’arcert, bas d Ernest,
Chut! maladroit!... vous ne la connaissez pas... c*est convenu...
sascsT.
non.., je no la connais pas... Madame la baronne!... Ah! sapristi!
d’arcf.nï, à part, riant.
Ah! bon!
DNIEPER
Sapristi! Wasl... Pourquoi il dit sapristi! C’êlre un tic?
LA HAROS SB.
Je n'ai jamais vu monsieur !
R n R EST.
Non... non... (d D'Anceny.) En voici de l’aplomb! d'arccry»
Madame la baronne revient d’Allemagne avec M. le comte de... (regardant madame de l’Etang.) de...
MADAME DE LETARG.
De Dnieper.
DRIEPER.
la, her grafT von Dnieper.
d’arceny, répétant.
Her grafT von Dnieper..» qui l’épouse.. . (bas.) Y êtes-vous? (»i remonte vers la cheminée.)
SRliefT.
Ah! oui! ah ! oui! (A part.) C’est de la matrimoniomanie 1 la baronne, assise à gauche sur le canapé Il m’a semblé que monsieur avait nompié M. Georges de Chencvièrcs...
BRREST.
Oui... c’est-à-dire... si j’avais su... Je ne savais pas... Je n'aurais pas prononcé.. . ce nom-là !
madame db l’etano, assise prés de la cheminée.
Pourquoi ?
d’arcery, bas .
Laissez-le donc s’embourber; il est très-amusant. la barorne.
Je ne vous comprends pas, Monsieur... Le nom de M. Georges de Chenevièrus ne m'est pas tou t à rail inconnu... il est vrai !. .
MKEST.
Ah!
d'ancent, à part
C’est heureux !
Dnieper, assit près delà baronne.
Cheorges?... vous connaissez...
LA BARORRB.
Mais pour avoir entendu parler autrefois... de son mariage.., avec une jeune tille... je crois ..
d'arcery.
Oui, une ouvrière... une vertu. (Appuyant.) Je crois... bhrest, de meme.
Justement... et tout manqua... je crois.
LA BARONNE
En vérité!... et cette jeune fille, qu'est-elle donc devenue?
ERNEST
Oh !(A parf.)Elleledemande... (Dnieper écoute avec une grande attention et regarde tour à tour chacun de ceux qui parlent.) d’anckrv, a part.
Le Danois est superbe. (Haut.) Mais elle est partie... Je crois., le inôme jour que Madame...
LA BARONNE
Partiel (A part .) Thérèse I
d’arcent. *
Pour l'Allemagne.
Je et ois.
Rosine, attise à droite sur le canapé.
Ali! ça, quelle histoire nous contez-vous là! Ce n'est pas amusant du tout.
madame db l'étang, se levant.
Air : y* en guctU , etc.
Elle a raison!. . Il semble qu'on noua donne line charadu à deviner.
Ne penRon» tou» qu’au plai&ir ! Je Tonlonnel Jusqu'il la ruai il foui nous promener.
Et puis ce soir, en costume fonuaqw.
Nous reviendrooj, et l'on se tnaeqnera!,.* d’aüCKRY, regardant ta laronnt .
SI tard!... mol je croyais d^jè Que chacun avait mis son masque !...
Ha! ha! ha!... C’est vrai!
la baroRrk, yafment et se levant.
An fait! nous ne sommes pas ici pour nous occuper de M Genres àe Chencvières... quelque petit Lit dont nous ne savons pas même l’adresse !
irnest, assit prés de Rosine. Canapé à droite.
Si fait! il demcureàdeux pas d'ici... duos la maison de mon agent de change.
ROSI RB.
Tiens! vous avez un agent de change, vous!
MUT
Eh! mais quand j’éprouve le besoin de perdre un peu d’argent... il m’aidp.
Eh ! bien !... et moi !
Haj ba) ha!
ROSINE
votre future, votre femme?...
tous, riant.
MADAME DR L’éTANQ,
Voyez donc, je vous prie, M. D’Aucpny, si ces calèches sont attelées?
d’arcent.
La mienne est arrivée depuis longtemps, jo vais voir... (Il sort par le fond à droite.) — Il< remontent tous , eaxe/dé la baronne, madame de f Étang et Dnieper qui donne des signes d' impatience.)
madame de l’étarc, à derni-voix à la Baronne.
Vous semblez bien émue !
LA BARORRB, bas.
Faites inviter ce monsieur Georges de Chenevières à venir aujourd'hui à votre petite soirée... à votre bal... sans parler do moi !...
MADAME DB l'ÈTANS.
Vous voulez...
LA BAhorre.
Je VOUS en prie! (Madame de l’Étang remonte.)
DNIEPER, tris-agité, à part.
Obi... oh!...
la barorrb , allant à lui et tendrement.
Qu’avez-vous donc, cher comte?... est-ce que vous êtes malade?
DMIEPBll.
Nein ! noin ! ( 1 ) Che trouve que fous connaissez trop de ces petites messieurs.
la BAnoRNB, lui prenant le bras et tendrement.
Non, jaloux!... des noms en l'air... jp n’aime que vous!... mon mari... vous le savez bien !... Ich Hebe nur sie.
Dnieper, rassuré, s'attendrissant et avec amour.
Oh Oh 1 1 lie!» grafinn tneines herzens. (Ils remontent en causant.)
madame de l'étang, redescendue avec Ernest, à droite.
Écrivez à monsieur Georges, en mon nom une invitation très-aimable, très- pressai) te pour ce soir.
ERREST.
Ah 1 sapristi ! mais la baronne...
MADAME DB l’ÉTAXO,
Ne lui parlez pas d’elle. — Croyez-vous qu’il accepte?
ERNEST
batne! \\ porte toujours sur son cœur la lettre et les cheveux de sa bicn-aiméel... Mais il doit chercher à s'étourdir... Et puis, si je lui promettais une surprise... toujuuis de voire part?
MADAME DR L'ÉTANG
Pour le décider. — Soit.
d’ancert, venant du fond à gauche.
Chère madame dn l'Étang, voilà tout le monde au wislh,en attendant que les voitures soient prêtes, je vous demande la permission d’aller chez moi essayer mon déguisement... erreit, qui écrit au petit bureau à droit >•, au fond.
J’irai on faire autant (A par*.) Dans cinq minutes il aura la lettre. (Tout le monde sort sur le chœur, et les portes du fond se referment.)
REPRISE DE L'ECi SEMBLE.
te
XUEKÈbt OU ANGE ET DIABLE.
SCÈNE IV
LA BARONNE, MADAME DE L'ÉTANG, mjuil. ANDRE.
la bauohab, pr« de la farte du fond à gauche, à madame de ! Êtang, çui va entrer à droite .
Eb ! bien !... M. Georges de Chencvières?
MADAME DB l’ÉTANO.
Il viendra.
la baronne, à pari.
Ce mariage manqué !... Thérèse !
MADAME DE t’ÉTANG.
Qu’avez-vous donc, ma chère, vous paraissez bien préoccupée ?...
LA BARONNE
Moi ! quelle folio ! adieu ! je vais me mettre à mon piano... c'est-ànlire au vôtre. — 11 me rappellera un autre temps. madame db l'étang, d'un ton de reproche .
Le temps de M. Georges de Cbenevières!
LA BARONNE
Ah! quo dites-vous là! M. de Chencvières. mais je ne r.ii jamais vu... je ne le connais pas... et je m'ôtais bien juré de ne jamais le connaître,. .
MADAME DE l’Étang.
Et cependant vous me le faites inviter..
LA BARONNE
Oui, parce qu’il faut que je le voie... quo je lui parle... il ne sauta pas qui je suis... tant que je ne serai pas manée.
MADAME DE l'ÉTANO.
Il y a donc là un mystère ?
LA BARONNE
OuL
MADAME DS L’ÉTANO.
On parlait d'un mariage manqué.
LA BARONNE
Justement ; je m’y intéressais beaucoup—
MADAME DS L’ÉTANG
À ce mariage ?
LA BARONNE
A la mariée, partie le jour mémo, où M. de Chcneviôrcs devait l’épouser... je n'avais rien pu savoir depuis... à mon retour, j’ai envoyé aux informations... mais inutilement... qu’est-elîe devenue !...
MADAME DR L’ÉTANG
üne ouvrière... est-ce qu'elle vous était quelque chose t
LA BARONNE
Rien... Rien!... mais cette pauvre fllle... qui vivait de son travail... J ai connu sa mère.
MADAME DB l’ ÉTANG.
Une mère... qui veillait sur elle.
LA BARONNE
Non... car séparée de son mari peu de temps après la naissance de ce premier enfant qu’elle ne revit plus, celte malheureuse femme était restée seule au monde, avec une autre enfant, plus jeune d’un an, une seconde illle...née de sa faute... élevée en secret, et à qui elle c’avait pas eu môme un nom à donner l
MADAME DS L ‘ÉTANG
Pauvre enfant 1 w
U BARONNE
Oh ! celle-Jà ôtait devenue riche par sa beauté... puissante... par son audace... heureuse, si le bonheur s’achète à prix d'or. — Celle-là était comme tant d’autres... la funtaisie d’au jour... le caprice d’un moment. — Le bouquet qui se paie uu louis le matin dans sa fraîcheur et qu’on rejette le soir quand il commence à se faner. Celle-là, faut-il le dire? en se voyant tombée si bas. . a plus d'une fois maudit sa merci...
MADAME DB t/ÉTANG.
Eh I quoi!...
LA BARONNE
AlR: T'en touvient-tm.
MADAME DB L'ÉTANG
Allons, séchez vos pleurs 1...
LA BARONNE
Et maintenant que vous savez tout... jugez! si cette sœur aimait sa sœur, si chaste, si pure, — de loin, sans la connaître, sans l’avoir jamais vue, sans oser l’approcher , de peur de la llétrir... de la compromettre!... Si, instruite par hasard do sa demeure, elle s’était introduite un jour chez elle., presque heureuse de ne pas l'y rencontrer... déposant là secrètement un vœu... une offrande pour ce mariage... dont elle apprend aujourd’hui la rupture!
MADAMB DB l'ÉTAKC.
Oh! alors, je comprendrais qu’elle cherchât à (aire causer au moins ce M. Georges de Chenevières...
LA BARONNE
Qui croyait sa fiancée orpheline, sans famille— et qui doit le croire toujours!
MADAMB DB t’ÉTANG.
Du moment que vous n'avez que moi dans votre confidence...
LA BARONNE
Merci ! merci ! ( Reprenant ta gaîté.) Mais folle que je suis, — je vous attriste et je m’assombris moi-mème aujourd’hui.— Ce jour de l’année qui no doit être qu’un long éclat do rire. — Voyez-vous, chère, c'est comme cela qu’on se fait des rides avant l’àge! ( Elle se regarde dans la glace à droite.) — Le rire nous va bien , — rions. — Les pleurs enlaidissent... ne pleurons jamais... C’est comme une blonde qui se mettrait du rose... C’est élémentaire, ça !
madame db l’étano, à pari.
Pauvre femme! j’aimais mieux sus larmes.
André, entrant du fond à gauche.
Les calèches sont attelées!...
MADAME DB L’ÉTANG
Dites qu’on me donne un pelisse, mon chapeau ! le comte, dans le salon du fond , avec des invités.
Au piauo, la Baronne !
LA BARONNE
Je vais vous attendre au piano. (De la porle, à demi-voix.) Et si M. de Chenevières vient ici...
MADAMB DB L’ÉTANG.
Je vous préviendrai.
lb comte, entrant et offrant sa main à la Baronne.
Ah ! chère Baronne... Kommen sie *um piano!... walxe von Weber. (Il l'emmène, la porte du fond reste ouverte.)
tocs, en dehors.
AU! enfin 1... an piano!
LA BARONNE
Je veux bien, puisqu’on ne part pas... mais je ne sais que des vieilleries... (La Baronne, conduite par le comte, sort par la porte de gauche, ou fond ; elle passe derrière la olaccsans tain et va s'asseoirait piano, qui est en face, de la porte de droite et en vue du public. La Baronne tourne le dos au public. Quelques invités gontgroujrés autour d’elle. Elle joue la valse de Wmer.)
SCÈNE V
MADAMB DB L’ÉTANG, USB, ANDRÉ, dehari, LA BARONNE,
TOUT I B MONBB.
lise, par h droite.
' Voici, madame. (Elle donne un chapeau et un par-dessus à ma-
dame de l'Etang.)
MADAME PB l’ÉTANG.
i Bien ! Bien ! M. ü’Anceny est-il de retour ?
LISE
Oui, madame. Ah ! j’oubliais de dire à madame qu’on a ap- ; porté son costume de chez mademoiselle Ilerminie.
MADAME DB l'ÉTANO.
j Avez-vous demandé un domino ?...
LIAI
Pardon, mon Dieu, pardon de ce blasphème I Car de sa faut* en vain on »« défend.
Ali : quand j'accuM! une autre que nioi-mÜJMy Ne piiméstz que l'orgueil de l'enfant !...
Sur celle voie où gai me ni on «‘engage.
Trop lard liélu»! on voudrait revenir I Avec l'honneur, on y perd le courage,
El la droit de se repentir.
(Elle essuie ses larmes.)
Oui, madame... on va revenir.
MADAME DE l.’ÉTANQ.
Vous ferez mettre une ceiniurc et des nœuds bleus. lise.
! Oui, madame !
j (Madame de l'Etang sort par la droite au for t ci va écouler la Ba - | tonne qui est au piano.)
G ROUGES
Bien, bien, allez à votre ouvrage.
andrb chauffant au fond à la cheminée).
Nous n’en manquons pas aujourd'hui.
Georges écrivant.
Ah ! madame de l'Étang a beaucoup de monde.
ANDRB.
Je ne crois pas, monsieur, mais on soupe après le bal. george*, à part.
Bal, souper î... voilà des gens qui savent être heureux!.., ma foi ! je veux en essayer... (riant) c’est Bridoux qui me présentera, avec M. D’Anceny 1... M. D'Ancenv 1 (pl«< sérieux). Ah ! ce ne sera pas le premier service qu’il m'aura rendu
Pas mal I pas mal I et puis elle est baronne, & ce qu’elle dit! P*ut*ôtre (A André.) Tenez, mon garçon, mon billet et ma
carte-
Elle est noble?...
ANDRÉ
Madame les aura en rentrant. (Jl va pour sortir).
Bah! on l’est toujours un peu par alliance î (// sort par le (Georges prend son cAojvau et remonte lentement vers le fond à
fond à gauche.)
(Le piano cesse. On ferme Us portes du fond. Un domestique en de- Tipnc . ™y ant )
hors baisse U slvV. de la glaça sam loin). «' ? dame qui
qaucAe.tout en remettant tes yi andré, voyant rentrer Thérèse par
gants).
i r la droite.
TOUS en dehors applaudissant.
Bravo ! bravo !
DNIEPER, criant dehors.
Brada !
théhésK, entrant par la gauche , 2* plan, en costume d'ouvriers très-simple.
Vous ôtes ici, mademoiselle?
LISE
Ah ! c'est vous, entrez, entrez !
THERESE
Voici le domino que vous avez demandé... et que mademoiselle Herminie voua envoie.
LUE
Ah ! oui, mademoiselle Herminie, c’est votre maltresse.
THÉRÈSE
Cest mon amie.
C’est bien I
THÉRÈSE
Va-t-on l'essayer?...
LISE
Non... voilà tout le monde parti... d’ailleurs, un domino va toujours?... mais, par exemple, il faut changer la ceinture de celui-ci t
THÉRÈSE
Mon Dieu ! comme vous voudrez, seulement je n’ai pas de ruban.
LISt.
Je vais vous en donner, là... dans cette chambre... vous y trouverez tout ce qu’il vous faut, passez !
Thérèse entrant à droite.
Oui, mademoiselle.
(La femme de chambre va pour la suicre.)
Tiens! cette dame qui est restée ? elle a choisi un drôle de costume, pour une baron nê! [il la salue et dit en riant à part.) Farceuse ! va., (il sort par le fond adroite).
THÉRÈSE
Qu’a donc ce domestique à rire 1 (elle va pour sortir).
SCÈNE VII
GEORGES, LISE, ANDRÉ, p«m THÉRÈSE.
andré, du fond à gauche.
Par ici, monsieur!
USB.
Qu’est-ce donc ?
(Georges parait au fond.)
ANDRÉ
Un monsieur qui veut écrire un mot pour madame.
ceorges (posant son chapeau sur un canapé à gauche).
Oui, je viensde recevoir une invitation de la part do votre mullresse, je voulais l’en remercier.
ANDRÉ
Elle sort à l'instant.
lis* (indiquant fa table au fond à droite).
Voilà sur ce bureau tout ce qu’il faut à monsieur. ceorces allant à la table.
Merci.., oh ! un mot seulement avec ma carte... (ilt'assiedet Écrit).
Thérèse (tremblante).
Ju ne vous cherchais pas, monsieur, croyez-lo bien... je venais ici pour une commande pressée... et je pars.
Georges (la retenant).
Oh ! vous ne m’échapperez pas.
THÉRÈSE
Que mo voulez- vous ?
GEORGES
Thérèse! Thérèse! je vous retrouve enfin... après tant de recherches! quand je désespérais de vous revoir jamais! il me faut une explication !
THÉRÈSE
Oh! voua mo faites peur 1... laissez-moi, monsieur, laissesmoi partir.
GEORGES
Je conçois, vous tremblez devant moi... vous rougissez, vous avez honte !...
THÉRÈSE
Moi, avoir honte... rougir... et de quoi T... quand c’est vous!...
GEORGES
Comment?... après co qui s’est passé?
Ah! M. Georges ne me rappelez pas cette journée fatale où vous m’avez fait insulter... outrager...
GEORG1S
Moi!
THÉRÈSE
Fallait-il tant d'éclat et de scandale pour rompre un mariage auquel je ne crevais pas au fond du cœur, car je sentais bien que pour moi c’était un rêve trop brillant... un bonheur impossible !
GEORGES
Thérèse, Je ne vous comprends pas.
TnÉRÉSB.
ecni b Au lieu de cette comédie cruelle, que vous m’avez jouée, il
t .. ll8B - . _ , „ fallait venir franchement à moi en mo tendant la main et me
Pardon . J ai anaire fa pour un costume! («ffe entre à droite dire : Thérèse vous êtes une brave fille... m^i« iron simule. dam U chant*, ov.il Thiu,'}. Irop p»uvre pour Wre ma femme 1 P ‘ 1
O RO ROIS
Que signifie ?
tiiérèsb, continuant.
jo serai votre ami, votre protecteur... je veillerai sur vous î Oh ! jo vous le jure, j'aurais accepté courageusement ce sacrifie*!... niais vous «baisser à ce point:.. me faire outrager ainsi devant vos amis... devant mes compagnes... pour manquer a vos serments... oh! c était bien mal, M. Georges, bien mal !
GEORGES
Quoi! vous avez cru ?... mais non, voua vous jouez encore de moi, comme autrefois , comme, toujours... et puisque vous ôh*s sans nméiicorde, je serai comme vous, sans pitié... partez parlez ... aidez-moi vous-môme à tuer un amour, qui ne peut pas s'éteindre., qui ne peut pas mourir ! Courage Théièse'.ditesmoi que M. D'Anceny avait raison, que ce bouquet de mariée qu’il arrachait «le votre soin* qu'il foulait A ses pieds, vous n'étiez pas digne de le porter!... dites-moi que vous m’avez trompé 3... que vous êtes une misérable I
THÉRÈSE
Ali ! Monsieur ! (elle tombe dans un fauteuil et se cacfce la tête dans tes mains), 9
GEORGES
Air : De votre bonté généreuse.
Ah 1 dite* -mol que cette toi» *1 pure,
Crtjcai ni doux. cet air plein de rondeur.
Comme autrefol* ne sont qu’iine Hnpoeturo !
Qu 'en von», liétatl qu'en tou* tout wt menteur Actrice haWle, «nd, c’cd ün rite Irilàmo Qtie tou* joues encor pour ne disriner...
Dilr*.lc moi ! Jf vous croirai. Madame...
El je mourrai pour ne plu» vou* aimer !...
Thérèse, allant vers lui.
Comment? ce n’était doue pas un jeu... un prétexte... cette accusation... elle éta.t sérieuse... et vous l'avez eru«t,.t et vous m'avez abandonnée... évanouie... mourante !...
GEORGES
Mais c’est qu’alors la fureur, le désespoir m’avaient fait perdre la raison !... Tout à ma vengeance, j entraînai M D’Am eny hors de cet appariement maudit, je forçai M. de Gournay et son neveu à me servir ue témoins, je reçus une blessure qu'on disait mortelle.. . et pourtant quelques jours ajirfcâ, échappant à lu surveillance de mes nrliis... pèle, me soutenant & peine... j’étais chez vous!... je vous redemandais à une amie... qui ne dut que me dire ce mot fatal : disparue 1 partie I
VlittSfti
Mais oui... quand je revins à moi danscettepaùtfè chambre., où j’éb.is seule... toute seule... et que je retrouvai cette lettre qui m anrtonçait que ma mère était mourante... je partis, sans confier mou triste secret à personne... Je partis pou l'aller mourir avec elle!
G BORGES.
Oh t si vous disiez vrai!.,, mais non !... mais nonl.i je sais tout !... vous étiez partie dans la nuit même pour l'Allemagne.
TUÉMRftl*
Pour l’Allemagne ?
GEORGES
M. D'Anceny revint me voir... il vous avait cherchée , vous qui étiez une fausse baronne pour lui, comme une fausse ouvrière pour moi, et le riche appartement était abandonné comme l'humble mansarde par celle qui nous avait trompés tous les deux.
THÉRÈSE
Georges... M. Georges , je ne comprends rien A ce que vous me dites l... vous me feriez douter de votre raisoh ou de lu mienne !...
GEORGES
Mais dilcs-moi donc !...
THÉRÈSE
J'étais partie pour Nantes, je vous le répète... pour Nantes., où j’arrivai un jour trop lard... ma mère était mortel
GEORGES
Madame Disnerî
THÉRÈSE
Sans doute ! *
GEORGES avec explosion.
Mais c’était donc bien votre mère?
THÉRÈSE
Bh t ne le savez-vous pas!... il ne tesiaitâucuno trace d'elle... pas mémo une tombe!... je demeurai dans tin faubourg de la
ville deux mois à pleurer, à souffrir, à penser & vous, car je > vous aimais encore... malgré mot... jusqu à ce que la pauvreté me ramenât à Paris... au travail... ma 6 eule ressource ! je courus à cette chère petite chambre où j’avaisélé si heureuse... elle étau louéeàuneinconnue... tnon modeste mobilier, le seul héritage de mon père... avait été vendu pour payer le loyer!... moi, je n’avais songe à rien... j'avuts cru qu’on mourait de douleur 1
GEORGES
Tenez I tenez! il y a tant de candeur dans votre regard... dans votre parole... que, lorsque je* vous vois, lorsque je vous écoule, je suis tenté de me dire : a Non, tout cela n est pas mensonge, calcul, comédie!... elle ne mo trompe pas... non, non! » El pourtant, j’ai tort... vous mentez, jeu suis sùd
TUÉiikSE.
Oh! Monsieur I
Georges, avec force.
Vous mentez, car M. de Gournay à son retour de Nantes m’écrivit: qu’une bourse pleine d'or, était arrivée pour celte dame Disner... votre mère... la veille de sa mort!... un dernier présent de sa fille! (Thérèse le regarde arec stupéfaction) de sa fille» qui vivait à Paris dans la honte et dans la débauché !
Thérèse, poussant un cri.
Oht... taisez-vous! Monsieur, taisez-vous! Mais qui me défendra donc contre cette affreuse calomnie ... puisque vous y croyez, vousl mon Dieul que dire? que faire? Comment leur prouver... Je ne suis qu'une pauvre fille... je nui que des larmes... et il ne veut pas y croire !
GEORGES
Thérèse I
THÉ&È4S
Ah! laisseztnoi... je comprends maintenant vos soupçons indignes, et je vous bais !... je vous liais autant que je vous ai aimé I
Georges, s'élançant près d'elle.
Thérèse ! oh ! ne dites pas cela I car. je vous aime encore, moi !... oui, oui... je veux en vain lutter contre mon amour!... Coupable ou non, jo vous aime ! M. de Gournay m'appelle auprès de lüi pour un riche mariage... tuais je seutais là que tnon cœur était à une autre!
THÉRÈSE
Et moi, aussi, on veut me marier...
Vousl
TRÉRÈSE.
A un honnête jeune homme qui ne veut connaître mes malheure que pour me les faire oublier!:.. Alil il me croirait, moi, plutôt que de croire ce lâche qui m’a insultée 1 4 .. votre amij sans doute.
gkorgb».
M. D’Anceny!
THERESE
Lui, que je voudrais confondre... devant vous... devant le monde entier!... Ah! si vous le voyez!...
GEORGES
Mais ici même... cd soir... à cotte fôte!
TIÉUÜB.
Il y sera I
GEORGES
Eh! sans doute 1...
THÉRÈSE
Il y sera!... (à part.) Oh! merci, mon Dieu! morcil
ceo net s.
Mais, que m’importé M. D’Anceny... et le monde... cl se 8 accusations auxquelles je ne crois plus!... Thérèse, écoute-; moi!... je t'aime, Jo ne te demande plus rien. . plus rien nue ton amour, dont j étais si fier... si heureux!. . Remisse moi !... sois mon amie, ma compagne, ma femmeh-, je ton prie...
(A «es je t’en prie à genoux, pardonae-moi !...
Thérèse, flwc effort.
Jamais I... ( échappant aux mains de Georges.) jamais! (elle sort précipitamment par la gauche, 2* plan.).
Georges, se relevant avec désespoir.
Jamais!... elle a raison!... j’ai été un lâche, un misérable 1.. l’accuser de mensonge!... la croire coupable l... oh! non... c’est impossible ! (Depuis que Georges est seul, ta porte du fond, à droite s'est ouverte et Ton aperçoit des invités qui sont déjà Iravtstis pour le bal; les lampes et le lustre sont allumés.)
SCÈNE IX
GEORGES, ERNEST, m costume iWejuU, masqmila tiiai'R; à la /in, ANDRÉ.
...est, mirant par la droite.
Il viendra I parbleu : J'en buis sdr I
Ernest 1
ÏUfiilÈSE OU ANGE ET DIABLE.
Ah! c'en est trop!
Ah ! tiens ! encore ici ! vous ôtes donc revenu, à moins que vous ne soyez pas encore parti !...
Nou... et je suis bien aise d’être resté... vous me direz...
EMUT
Rien, cher!... partons de mon costume... comment le trouvez-vous... hein? c'est gentil, c’est coquet... ça dessine, ca pince! 9 v
6 Conçu.
Cette lettre de la part de madame de l’Étang... où vous me promettiez une surprise?...
ÈRNtSt.
Vous l’avez reçue... vous ôtes des nôtres... Quel costüma - mettez-vous? en Arabe, je Vous conseille!
GEORGES
Je no viendrai pas!... mais celle surprise dont vous me parliez! r *
ERNEST
Si fait ! il faut venir... et vous l’aurez... la surprise !
GEORGES
Je l’ai eue !.*.
ERNEST
Ah! bahl vous M vue... votre passion ! votre future passée!... *
GBORCfeS.
Thérèse...
ERNEST
C’est-àdire ia Baronne.
CEoacrs.
La Baronne!... *
, . ERNUT.
Ah t sapristi! je suis fâché de ne pas avoir été là... ça dû être drôle.
GEORGES
Trêve de plaisanterie!... je l'ai vue ici... tout à l’heure... ïbéiôse, uhe jeune ouvrière... l'innoceucé môme...
ERNUT.
Ah ! bien ! ah ! bon ! ça va recommencer !;;. L’innocence qui boit du champagne, qui fume des cigarettes et qui chante des gaudrioles au pianul... ha! ha I ha!
CÉOuCES,
Si vous n’étiez pas un écervelé, je vous tuerais ! je vous écraserais! [il U fait pirouetter.)
Vrnest.
Ah! ah! ah ! sapristi ! comme vous y allez!... halte-là, s’il vous plaît... on n ett lait pliis comme moi !... Voyons, mon bon!... Tiens! vous avez de jolies petites breloques 1... t’est de chez?...
GEORGES
Par grâce I par pitié!... par notre ancienne amitié!... au nom de ce bon M. de Gournay...
ERNEST
Mon oncle! ah! pauvre bonhomme! il ne veut plusrcvenirà Paris, il ne veut plus croire à rien, depuis...
Répondez-moil... vous l’aviez donc vue ici, avant mol...
ERNEST
Qui?
GEORGES
Thérèse !
OTNEST.
La Baronne I
GEORGES
Thérèse, la Baronne, comme vous voudrez!..;
ERNEST
Mais oui I mais oui I mais oui I mille fois oui !... a-t-il dont Toile durel... (nant.) Avec son Danois... le comte... le futur présent!
*' GEORGES
Qui ça, le comte?...
ERNEST
Eh bien! M. de Dnieper 1 joli nom f un mari qu’elle a troùvé quelque part, aux eaux, en Allemagne!
GEORGES
En Allemagne !
■INUT.
D’où elle arrivel
O ii, nVst-ce-pas?... (continuant à parler en même temps que Georges.) Aller chercher dans les régions inconnues... mais, il est bon * ah ! sapristi ! il es i très- bon !
GEORGES, $e promenant acte agitation.
Elle me parlait d’un mari... un ouvrier, sans doute. Mais un étranger... et elle une Baionne !
ERNEST, forçant la voiw.
Ah! vous ne savez pasl... il ,rM|.. un bétel... Bits anm maison... Nous irons taire la cour à sa ! mme !... ha ! ha I hui Ceorges, le secouant par le bras.
Mais vous tairez-vous?...
«MW*
An ! mais ! ah ! mais ! Qu’est ce que ça vous fait?.,.
André, paraissant à là pot le de droite i* plan •
Oji, on joueia par ici .. cl plus lard...
GEORChs, t'apercevant.
Ah ! (cou ronr d !u ij M »' n ami... celte jeune personne qui euul ici... avec moi... quand vous sortiez avec ma carte... ERNEST.
.\h ! bien; il va bonsullcr les domestiques !... il est toqué!
ANDRÉ
Ah ! oui !... ahl je sais... ce n était pas une jeune personne!
EfiNEbT.
Parbleu !
GEORGES
N’importe !
ANDRÔ.
C'était une amie de madame !... madame la Daronne...
GEOHübS.
La Baronno I
ui
GEORGES
Jais ce tablier d’ouvrière... ce bonnet...
ANDRÉ
Ah ! oui!... un costume qu'elle essayait pour ce soir... (Il traverse, sort par la gauche et lève le store de la glaie sans tain.)
EUS EST
Tiens ! je n’y pensais pas !... c'est ça !
Georges, li/mbani assis dans un fauteuil.
Ab I mon Dieu ! mon Dieu!... mais je suis fou I
ERNEST
C’est ce que je disais tout à l'heure ; elle s’est moqtiéo de vousl...(G«un/e9 relève viveêtent la tétrA Mais, je vous conseille de lui rendre ça au bal...
g cafter*, se levant Au bal I... elle y viendra !
ERNEST, riant.
lïlle !... elle danserait plutôt sur la tête que d’y taanquér... ('..urique à i orchestre.)
GEûRct.s, se promenant, d'ftott.
Elle y viendra !... Eh ! bieh ! ihüi aussi, j’y viendrai... je la verrai... et si elle s’est jouée de moi... malheur à elle I
SCÈNE X
GEORGES, ERNEST, D'ANCENY, en mousquetaire Louis JT///, le comte de DNlbTER, en don Juan très-élégant.
(îles invités travestis circulent an fond. Deux domestiques viennent allumer les candélabres de la cheminée.
d’anceny, à Dnieper qui entre avec lui par le fond à gauche. Vous êtes bien ! liès bien !
* ernut, descendant à Georges.
Alvl sapristi ! dites donc, c’est lui 1
GEORGES
Lui, M. D’Anccny.
ERNEST
6t... la conquête de la Baronne I... son danois de mari I
GEORGES
Son mari T
ERNEST
Costume espagnol I... hein ! il est superbe!
GEORGES
Son mari !
d’ancent.
Eh ! mais, c’est M. de Cheuevièresl... comment yai [Georges
SCÈNE XI
D’ANCENY, le comte de DNIEPER, FRNEST, ensuite madame de L’ETANG, LISE et ANDRÉ. ( Invités qui circulent au fond.)
DNIEPER
Ce monsieur, il faisait bien la moue.
ERNEST
lia t ha ! ha ! plus fou que jamais ! Si cela continue, il faudra le faire enfermer 1
DNIEPER
Ab! ça, à qui tiable en a-tril!... est-ce que?.-
11 Ta vue.
d’ancent,
Ab! bah!
Dnieper, entre eux.
Vue !... qui? (A partir de ce moment, les répliques doivent être échangées très-vivement.)
ERNEST
Ahl vous croyez que nous parlons de la Baronne... avouez!
DNIEPER
Oh! oh!
d'ancent.
Vous avez peur!... vous ôtes jaloux 1... ça se trouve bien !
DNIEPER
Ça se trouve bien Was... quoi?
ERNEST
Il veut dire que vous ôtes sûr de votre affaire!... Vous ôtes nô coiffé I... sapnsii t le beau plumet 1...
DNIEPER
Né coiffé!... je ne gombrends pas... Was... pardon. ..je suis-tôtrancher.
d’ancent.
Vous ne... ah bien 1...
Né coiffé... ça veut dire... que vdusavez une tonne tête... et qu’il n’y manque rien...
d’ancekv. «
Comme A la mienne.
ERNEST
Comme A celle qui sort d’ici.
DNIEPER
Ah! merci! merci 1
d’ancent.
Vous aimez cette chère Baronne...
DNIEPER
Comme un foll
ERNEST
Fou!
DNIEPER
Oh! nous autres hommes du Nord, on nons accuse d\ a froids !... Calomnie, Der Teufel! c'est du feu qu’il y a sous noire clacel... mais, rien obtenu, rien!
d’ancent.
Vous l’avez connue à Bade.
DNIEPER
Non, à Uompourg... où elle était venue pour chercher.*,
ERNEST
Un mari ?
DNIEPER
Non, la zanté... et moi j’y cherchais des émozions à la rouche et à la noire... un petit cheu très chenil! ! vingt mille lhalers d’émozionsl... un jour que je perdais peaucoup...
d’ancent.
Vous étiez ému !...
DNIEPER
Non ! je ne voyais pas le râteau du panquier emporter mon or... Je n’avais des \eux que pour une dame cholie, ob chohe ! qui me recardait avec un intérêt!...
d’ancent.
ôtait la Baronne !
Parbleu !
ERNEST
D ANCE1IT
Je l’ai reconnue A l’intérêt.
DNIRPEt.
Je me rapprochai d’elle. F.lle daigna s’associer à mon cheu !... J'étais contentt elle jouait des sommes fous...
ERNEST
Folles!
DNIEPER
Avec une ardeur, une passion qui me difertissait fort... Hile tenait l’or par la poignée... El nos mains se redeon traient ijuchours !
ERNEST
Par hasard !
d’ancent.
.ous perdiez!...
DNIEPER
Au contraire !
d’ancent.
Kilo gagnait!
DNIEPER
Peaucoup! peaucoup! Et le soir quand elle voulut partacher, je lui dis : laissons tout ensemble, Der Teufel! Laissons tout ensemble !
ERNEST ET D’ANCENT.
Et elle laissa?
DNIBPER.
Non!
ERNEST BT D’ANCENT.
Pas possible !
DNIEPER
Monsieur le comte, elle dit en paissant ses peaux yeux, je ne laisserai rien en commun qu’avec un mari !... En! picn je veux pien, que je criai... Eh ! pien ! je serai votre mari ! d'ancent.
Vous étiez pincé !
DNIEPER, Honni du IU.
Pincé Was... parlon... che comprends pas... je suls-t-élrancher... Was... pincé ? ich kann mcht verslthen- ERNEST.
C’est- A-dire... amoureux!...
DNIEPER
Fol!
Fou!
DNIEPER
Oh! nous autres hommes du Nord, on nous accuse d’ôtre froids... Calomnie!...
ERNEST, riant et limitant.
Der rm/le/...c’ôtredu feu...
d’ancent, de même.
Qu’il y a SOUS foire clace !
DNitPER, riant très- fort.
Ya!...iavohl. Le lendemain j'envoyai une pâlie dans le bras 'un Anglais qui voulait rester chez clic malgré moi. ernest, riant.
Pour panacher?
d’ancent, à part.
Quelque sot qui voulait briser les glaces... comme mot 1
DNIEPER
Lt à présent que la voilà ma femme, je casserai les bras A • mis ceux qui oseraient ..
ERNEST
Ah! sapristi!
d’ancent.
.lien du plaisir... (à part.) Moi, je ne cassais que les glacés.
DN1BPRR.
Et ce petit monsieur qui était là tout A l’heure...
ERNEST
Georges 1
( ’jx musique reprend. Le fond se remplit d’invités èliijan'. r.ent travestis.) d’ancent. •
U. de Chcnevières !
DNIEPER
il me regardait avec des yeux...
ERNEST
Vest peut-être son habitude.
DNIEPER
Jo n’aime pas qu’on me regaidc.
d’ancent.
C'est voire costume.
ERNEST
Oui, oui. votre beau costume... (d part.) Sois tranquille, vieux, on t en fera porter un autre.
Pendant cette scène les valets ont apporté des flambeaux. Le fond, qui s'est ouvert , laisse voir l'appartement éclairé pour une soirée, et remplie des personnages de la 1 f ' scène en différents costumes. Les femmes sont masquées .
CHŒUR
Air De la Pavana.
Heureux enfants du brillant carnaval,
Déjà l’archet a donné Je signal.
C'est le plaisir qui nous appelle au bal!
Pour qu’en ce jour la fêUr Soit complète,
Quand le soleil vous dérobe «es feux,
De lustres d'or Illuminant vos Jeux,
1a nuit vous prête un éclat plus joyeux.
Là baronne, en domino, un masque à la main, riant aux éclats et entrant par la droite, 2* plan,
Ha ! bat ha t c’est charmant !
MADAME OR L'ETANG
Mais attendez donc !
(On danse ou fond. Ernest valse avec Rosine.)
LA BARONNE
Eh! non. . laissez votre femme de chambre à ces dames!... je n’en ni pas besoin... un domino!,., j'entre là dedans, comme chez moi... j’ai passé ma vie en domino.
d'ancery, étonné de son costume.
Tiens ! vous avez changé, encore!
t.A BARONNE.
Je change toujours !
DNIEPER
Oh!
la baronne, tu» tendant la main.
Il n’y a que d'ami que je ne change pas ! (riant.) Ha ! ba ! ba! vous êtes superbe!... avec la main sur votre épée... vous ressemblez au dieu Mars!...
D ANCJÏWT.
C'est Vulcain déguisé !
dnieper, qui a éherehi ce que cela voulait dire.
Mars 1 ah 1 ah ! très-trôle !... elle me diferlit pcaucoup !
D ANces!-, riant.
Jevousaurais mieux aimée en gentille ouvrière!
ernest, qui tient de quitter sa valseuse.
Avec bouquet de fleurs d’oranger au côté.
la baronne, prenant le bras de Dnieper.
11 y a temps pour tout!... Eh ! bien, cher comte, vous voilà au milieu des masques... Il y en a presqu’autant ici que sur les boulevards ! Oh ! je voudrais être à l’Opéra pour vous intriguer... vous faire enrager... (mettant «on masque.) jo vais commencer.
0IIIP8B.
Je vous reconnaisserai.
LA BARONNE
Sous le masque! oh ! vous aurez beau faire... je vous allrapperai toujours? ( Elle se sauve par le fond à droite.)
ernest, masqué et frappant sur t épaule de Dnieper.
Et attraper un Danois..: c’est fort! (Riant.) Oh!.., il est joli! (Le comte court après la Baronne, mais se trompant sur le chemin qu'elle a pris, il entre dans la chambre à droite.)
Rosine, à Ernest en lui montrant Dnieper.
Oh! le beau costume ! A la bonne heure ! voilà un homme !
ERNEST
Tiens ! est-ce que je n’en suis pas un !
ROSINE
Vous! vous Ôtes un arlequin ! [La danse cesse.)
d’ancint, passant prés d’Ernest.
Georges vient d'arriver.
ERNEST
Ah ! sapristi I
ROSINE
Quoi !
ERNEST
Rien! (Us remontent, la Baronne entourée de dame» rentre par le fond à droite.)
la baronne, son masque a la main.
Oui, mesdames.
AlR : De M. Couder.
Puisqu'on nous y convie .
Livrons-notM «ans regret
A la douce toile
Que cc jour nous permet.
Alt ! pour les infidèles,
Sou* ce masque piquant.
L'esprit nous rond plus belles,
Kl le cœur nbémcnl Peut croire à des appas Que les yeux ne voient pas,
(La Baronne s'assied sur le canapé à droite, et met son masque.) (La musique continue après ce couplet. Georges a paru au fond a gauche, attire par le chant de la Baronne, qui est sur le devant du théâtre.)
DxiRpf.R, au fond à droite.
Très-ci loflale !... Elle me diferlit beaucoup !... (Il s'assied à droite près de la Baronne. Madame de l’Etang remonte aux invites.}
SCÈNE XIII
UB ut* bs, GEORGES. A la fin, ANDRÉ. (Grerju Mn>, descend sur le devant de la scène.)
Georges, entrant du fond à gauche.
Mon Dieu! celle voix avait un charme qui m’alliroil nialsn! mot,... il me semblait entendre... Oh ! non ! non !
ernest, Laptrcevant venant du fond à gauche.
Eli !... comment, cher, vous n êtes pas en costume! (La valse recommence ,)
GEORGES
Ernest, présentez-moi à la maîtresse de la maison.
ERNEST
Vous avez tort!... Tout le monde est costumé. (Us remontent. Georges passe près de M. Dnieper et le regarde avec une cot re contenue. Il sort par le fond à droite avec Ernest.)
DXIEPEH.
U a un trôlc de manière de recarder, ce polit monsieur ! rosinb, nu fond.
M. Bridoux ! M. Bridoux! la valse commence!
ERNEST
Voilà ! (Il vient par le fond à droite prendre Rosine et valse avec elle.)
madame del’btanc, redescendant avec la Baronne et à demi-voix.
Oui, c’est lui... ce grand jeune homme pâle et triste!... (Bile lui montre Georges qui passe derrière la glace sans tain.)
LA BARONNE
Emmenez le comte!... ( Elle se tient à gauche.)
madame de l’etanc, d Dnieper.
Votre bras, cher comte.
Dnieper, avec empressement.
Oh ! oh! pelle dame! (Elle l'emmène au fond. Tout le monde s'est éloigné.)
LA BARONNE, GEORGES
GFOncts, entrant du fond à droite et s'asseyant près de la cheminco
Oh ! j’éprouve une émotion... qui me lue!
LA raronnk, masquée, remonte jusqu au fond avec deux ou trois dames et vient s'appuyer sur le fauteuil de Georges. Déguisant sa voix.
Eh! bien, beau mélancolique... à quoi rêves-tu? ceorces, tressaillant.
Madame !
la baronne, l'empêchant de se lever.
Reste! je te dispense du salut de rigueur... Tu ne me connais pas...
GEORGES
Ahl vous croyez...
LA BARONNE
Mais moi. je te connais... et je puis être pour toi un ange ou un diable, comme tu voudras.
GEORGES
Oh ! je ne crois plus aux anges!
LA BARONNE
Depuis que tu as quitté le Paradis.
GEORGES
Le Paradis...
THÉRÈSE 01 ANCE ET DIABLE
U BAflÛXNB,
^est-ce pas un petit boudoir meublé avec un goût exquis... où le bonheur devait entrer sur les ailes d’un ange... Car tu y croyais alors! {Georpts se 1ère lentemes rt en ta regardant.) El tu l‘as laissé envoler, maladroit ! (£Ue descend à gauche.)
GEORGES
D’où sa ver- vous T
la baronne, riant.
Ab ! tu vois!...
george*.
Mais si celte jeune fille qui était si belle... belle comme vous devez l'être... vous dont la voix a un charme... qui nie la rappelle...
LA CAROXNB.
Vrai!... ha! ha! ha!
GEORGE*
Si celte jeune fillo était un démon!
LA BARONNE
Ah!... il parait que tu crois aux démons... et à quoi les rcconnait-onf
COURGES
Mais au charme trompeur dont ils s’arment pour nous plaire, pour nous séduire... à cette adresse diabolique avec laquelle ils vous entraînent dans un abîme qu'ils avaient couvert de fleurs!.. . Us nous torturent le cœur... et ils jouissent de notre trouble, de nos douleurs avec un rire satanique... que voire manque me cache en ce moment.
LA BARONNE
fli! ha! ha! voilà qui est aimable!... et votre ange, votre démon, qu’est-il devenu ?
GEORGES
Je vous le demande, à vous qui devez tout savoir!... est-il au ciel... est-il dans la fange?... Est- ce la plus pure, la plus adorable (tes jeunes filles... ou la courtisane la plus perlide et la plus éhontée I...
LA BAROKKB, passant à droit»,
Thérèse!
GEORGES
Vous savez son nom !
LA BARONNE, CONtlMe M rcpr«Uint.
Ah ! puisque je suis tout I
GEORGES
Oh ! je vous en prie... je vous en supplie, ne vous jouez pas de moi !... voyez, près de vous je tremble... toutes mes angoisses passées me serrent le cœur!.., parlez... Thérèse estelle ici?... Se couvro-t-cllo d’un masque pour rire de rpa crédulité.
LA BARONNE
Tuas donc été bien crédule !... c’est pour cela peut-être que tu as rompu ton mariage avec elle... c’est pour avoir cru... qu'elle le trompait !
GEORGES
Vous savez!
la baronne, lui prenant le bras et faisant quelques pas o»*c fui. C’est cria !... tu l’as cru! tu as élé soupçonneux, jaloux !... ab ! vous êtes bien tous les mêmes I... c’est la foi qui vous manque... c'est le doutequi vous lue!... Pour un soupçon vous repousse! la main qui serrait la vôtre... vous rejetez dans l’ablme l'ange que vous pouviez sauver, et, cœur ingrat, vous dites alors... c'était un démon !...
GEORGES
Mais qui donc êtes-vous, vous qui me parlez ainsi I...
LA BARONNE
Tu no dois pas le savoir... tu ne le sauras pas I
CEORCES.
Mais elle... elle I... si elle était, ici!
la baronne (à elle-même.)
Ici ! fhérôse !
GEORGES
Qu’avez-vous * vous tremblez à votre tour... vous avez peur! Otez votre masque !...
la baronne, très-ému ».
Non ! tu ne dois pas me connaître... ma vie doit être un mystère pour toi..- car lu peux aimer encore !...
CEORGE* (portant la mai» au masque de la baronne).
Oh 1 je saurai... votre nom... votre nom!...
la baronne, lui prenant les mains.
Mon nom !...
Air : Epeux imprudent, fi h rebelle.
Je n'en ai point ! je mi s née anonyme t Mol» du tromper loi» jour* mon utur ut lu!
CEOttCt*.
Grand Dieu t
LA ÜARONNE.
Souvent, nu fond deeel a Wma,
On veut mourir, mai» on ne le peut pat ! {bit.)
Va, ne erol* pa* au* platein qu’on expie.
Le front riant et couronné d* fleur* 1 Quand la houle *rr»e dr* pleur»
Sou* lu ma»'|ue de la folle.
Dnieper parait au fin J à droite retenu par D'Anccny. oeorges reculant avec effroi.
Thérèse !... Thérèse J...
MONDE
ernest entrant par la gauche au fond et descendant pris de. Georges, bas.
Prenez garde !... voici l'.tulro !... le Danois !
Georges, fenfrofiuiRf à part.
C’est elle? n*est-ce pas ? c’est elle !
Vous en êtes encore là !
d’anceny entrant par le fond à droit » avec le comte.
Mais quand je vous dis qu’elle n’est pas...
LA BARONNE, à part.
Lo comte!...
Dnieper, à la Baronne.
Oh ! si fait!., je la reconnais., mon bras., prenez mon bras!..
LA BARONNE (fai).
Taisez- vous !...
geohges { s'élançant vers elle . — Musique à Vcrçhestre).
Oh ! vous ne m’échapperez pas !
la baronne^
Monsieur !
ERNEST
Georges !
CEORCES.
Laissez-moi !... je saurai enfin... (if fui orraeAs son masqui).
(Les invités ml rtni de tou» côtés).
la baronnz, reculant.
Grand Dieu ! (la Baronne, se cachant la tile dans les mains va te jeter sur le canapé a droite. Les dames l’entourent )
Ah ! sapristi !
Dnieper, tirant son épie.
M sérable I
GEORGES
Thérèse !
o’ancenv retenant Dnieper.
Comte !... de grâce !
mad ami oi l’Stang accourant à la Baronne qui est assise à droite. (ju'est-oe doue ?
la baronne.
Il est fou !
DNIEPER
Laissez !... Je le tuerai.
GtoncL* càrrcàant autour de lui.
Une arme !... donnez !.„ ah ! (il arrache l'épée qu e D’Anceny porte au côté.)
d’ancent.
Mon épôe ! prenez garde !
ERNEST
Georges !
grorges, le repoussant .
l-»i3scz-moi !
Dnieper, repoussant D'Anceny.
Défendez-vous !... féu moment où iis fundent l'un sur Vautre, la Baronne pousse un cri et se jette entr' eux.)
LA BARONNE
Jfon ! («Ile est frappée par f épée de Dnieper) ah ! (Madame de l'Etang la reçoit dans ses bras).
Dnieper, laissant tomber son épie.
Oh I
georces jetant ta sienne.
nlesséel
madame de l'Itanc, soutenant (a Baronne.
De l’air! de l'air I... aidez-moi.
SCÈNE XVI
LES MÊMES, THÉRÈSE THérlsE, entrant par ta p ‘t* de gavehe.
Non! laissez-raoi ! jVntrerai! c'est M D Ao-^ny que je demande. 11 est ici ! je le Terrai !
GEORGES
Thérèse!
THÉRÈSE
Je demande M. D’Ànceny.
d’abc a tir, descendant en teins
Moi!
ERNEST
Une jeune fille.
GEORGES
Est-ce élis? est-ci son ombre? Thérè«e !
d'accent, la reconnaissant.
Que vois-je ?
TOUT LE MONDE, OU fond.
Qu’est-ce donc ?
thérèje, montrant D'Ante ny f et d'une voix ferme.
C’est vous! qui m avez insultée. flétrie... et je viens vous demander ici., en présence de votre monde... une r*:plicftliOftqui me rende l'bunncurct 1 estime de ceux que jaune !... d’ancsky
Mademoiselle I. .
Georges, crurent à elle.
MaiR cetie femme, qui est là... blessée... mourante... votre vivante image I
TüénfcsE.
Que ditcs vojs?
Georges, I entraînant au font.
Oh 1 venez! venei !
fous, ou fond.
Ciel!
GEORGES
C’est Thérèse Thérèse D.crn !
la barons», se so.»-e.anl et d une voix mourante.
Ma sœur !
Tii^itfesE. reculant avec effroi.
Sa sœur !.. mo ! sa sœur ! (£i * retient en scène, veut retourner yr» la Baronne, miiamt de t Etang l empêche d' avancer.) TiiÉRfe-E, tout <n pleurs.
J’avais une sœur !
GEorgts, tombant aux pieds de Thérèse.
Pardon! Thérèse! 01:’ ma vie en ère pour un pardon ! ( Elle lui tend un» mai», et dr l autre cache set larmes. i
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